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Le couronnement 
du roi George
Le président Bush 
a prononcé 
le mot «liberté»
49 fois
en 16 minutes
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George W. Bush a prêté serment hier à 
Washington pour un second mandat 
en s’engageant à œuvrer pour le 

triomphe de «la liberté partout dans le 
monde» alors qu’en politique inté
rieure, il a proposé de réformer cer
taines institutions et de promou
voir, au nom de cette même li
berté, la propriété privée.

En fait, il a prononcé les 
mots freedom, free et li
berty pas moins de 49 
fois en 16 minutes, de
vant une foule compac
te réunie devant le Capi
tole par un temps froid.

Ensuite, au cours d’un 
défilé sur Pennsylvania 
Avenue, le cortège prési
dentiel s’est fait conspuer 
par des manifestants.

Dès le deuxième para
graphe de son allocution, le prési
dent américain a fait allusion aux attentats du 11 septembre 2001 
afin de justifier sa politique étrangère musclée. «Nous sommes 
guidés, par les événements et le bon sens, vers une conclusion: la 
survie de la liberté sur notre terre dépend de plus en plus du succès 
de la liberté dans d’aufres contrées», a-t-il ensuite déclaré.

La politique des Etats-Unis, a-t-il poursuivi, consiste à «ap
puyer les mouvements démocratiques dans chaque nation et 
chaque culture dans le but ultime de mettre fin à la tyrannie 
dans le monde».

Les armes ne doivent pas être les principaux outils utilisés à 
cette fin, a ajouté le président américain, qui n’a toutefois pas 
exclu le recours à la force «pour nous défendre et pour défendre 
nos amis». M. Bush a ajouté que «l’Amérique n’imposera pas

VOIR PAGE A 10: BUSH

Un président aux mains liées, 
à lire en page A 10
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Après les 
mariages 
gais, la 

polygamie?
La réouverture 
de la définition 

du mariage ouvre 
la porte aux remises 
en question, croient 

les conservateurs
MANON CORNELL1ER

Ottawa — Alors que l’Église catholique main
tient la pression sur le gouvernement Martin 
dans le dossier des mariages gais, les conserva

teurs, eux, adoptent un nouvel angle d’attaque, af
firmant que la révision de la définition tradition
nelle du mariage pourrait mener à des demandes 
de reconnaissance de la polygamie.

Le porte-parole conservateur en matière de justice, 
Vie Toews, convient que de telles requêtes auraient 
peu de chances de succès, mais cela n’empêche pas 
son chef Stephen Harper d’afficher sa méfiance à 
l’égard des libéraux. «]e ne sais 
pas si la reconnaissance des ma
riages entre conjoints de même 
sexe ouvre la porte [au débat sur) 
la polygamie, mais je connais les 
libéraux, quand ils s'attaquent à 
une tradition, ils en attaquent une 
autre après», a-t-il soutenu hier, 
lors de son passage à Montréal.

M. Harper pense que la 
meilleure façon de se prémunir 
contre des demandes «radi
cales» comme celle en faveur de la polygamie consis
te à clarifier la définition traditionnelle du mariage 
dans une loi et à accorder par un autre moyen des 
droits aux conjoints de même sexe.

«Il faut reconnaître la définition traditionnelle du ma
riage dans une loi, sinon nous allons continuer de rece
voir des demandes qui vmt être de plus en plus radicales, 
a déclaré M. Harper, lljaut tracer la ligne quelque part. » 

Selon Vie Toews, la simple réouverture de la défi
nition du mariage ouvre la porte aux remises en 
question, d’où la nécessité de ne pas y toucher.
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Le cardinal 
Ouellet invite 
Paul Martin 

à permettre à 
tous les députés 
de voter selon 

leur conscience

Cancérigène, 
le téflon ?

L’EPA poursuit DuPont 
pour avoir caché 
de Vinformation 

sur son antiadhésif
LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Le gouvernement fédéral américain poursuit la 
multinationale DuPont pour lui avoir caché des 
données essentielles à l’évahiation en cours des acides 

perfluoro-octaoniques parce qu’il existe des indices 
selon lesquels ces molécules, utilisées notamment 

dans la fabrication des antiadhé
sifs appliqués sur les casseroles 
et les poêlons, pourraient causer 
le cancer, des malformations 
congénitales et autres maladies.

La dernière poursuite a été in
tentée le 6 décembre dernier par 
l’Environmental Protection Agen
cy (EPA), le ministère fédéral de 
l’Environnement aux États-Unis. 

Cette poursuite survient au moment où cet organis
me se penche sur les impacts environnementaux des 
«PFOA» (perfluoroodaonic acids) , ou «C8» en jargon 
industriel. Les évaluations scientifiques de moléçules 
couramment utilisées sont déclenchées aux États- 
Unis lorsque des indices sérieux justifient la création
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L’EPA espère 
publier 

les premiers 
résultats 

de ses études 
cette année
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3,8 millions pour traiter les archives de Chrétien 
Shawinigan aménage un centre 

de traitement qui pourrait 
devenir un musée
STÉPHANE BAILLARGEON

B
ibliothèque et Archives Canada 
(BAC) consacrera 3,8 millions 
de dollars au traitement des 
très volumineuses archives de 
l’ancien premier ministre Jean 
Chrétien. L’analyse des documents va 
s’étendre jusqu'en 2009.

Toujours selon les informa
tions obtenues par Le Devoir, une 
équipe de spécialistes se mettra 
au boulot dans les prochaines se
maines dans des locaux spéciale
ment aménagés au sein de la 
Cité de l’énergie, à Shawinigan.
De trois à cinq archivistes y tra
vailleront sur la documentation 
de paper occupant des centaines 
de mètres linéaires. Les docu
ments électroniques seront 
traités à Ottawa. A la fin de l’ar
chivage, les locaux de la Mauri- 
cie pourraient être transformés 
en Musée Jean Chrétien.

L’embauche du gestionnaire 
du projet documentaire doit se 
faire dans les prochains jours. Au 
total, l’institution nationale pré
voit y consacrer l’équivalent de 35 personnes 
à temps plein, pendant une année complète.

Les millions spéciaux débloqués par le 
Conseil du trésor serviront essentielle
ment à payer les salaires. Par contraste, 
les budgets ordinaires du BAC ne lui per
mettent pas de traiter toutes ses archives 
dites personnelles reçues en dons. Un ar
rérage de neuf kilomètres linéaires, dont

le tiers concernent des ministres, de
meure en attente de traitement.

«Pour nous, les donations provenant d'un 
premier ministre sont les plus grandes et les 
plus complexes que puisse nous faire un indi
vidu», explique Peter de Lottinville, direc

teur de la section des archives 
politiques de BAC. «La donation 
de Jean Chrétien peut se compa
rer à celles de ses prédécesseurs, 
Pierre Elliott Trudeau et Brian 
Mulroney Cinq ans de travail, ce 
ne sera donc pas trop de temps 
pour en venir à bout.»

Les examens préliminaires ont 
débuté l’année dernière et même 
un peu en 2003. L’ancien premier 
ministre a promis sa collabora
tion, ce qui explique d’ailleurs 
l’installation du lieu de traitement 
des archives dans sa ville natale, 
où il réside toujours plusieurs 
mois par année. Le fonds du «p’tit 
gars de Shawinigan» sera réuni 
à Ottawa au bout du boulot 

En quarante ans de carrière, 
Jean Chrétien a dirigé une dizai

ne de ministères et laissé un demi-kilo
mètre d’archives. L’inventaire de la masse 
documentaire fait maintenant état de 1600 
boîtes de textes, de 360 000 photos, de 5600 
pièces audiovisuelles (enregistrements so
nores, cassettes vidéo, etc) et de pas moins 
de 35 milliards d’octets d’information élec
tronique. Les premières évaluations, pu
bliées l’an dernier, comptaient 200 boîtes et

L’inventaire 
de la masse 

documentaire fait 
état de 1600 

boîtes de textes, 
360 000 photos, 

5600 pièces 
audiovisuelles 
et pas moins 

de 35 milliards 
d’octets 

d’information 
électronique
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LES ACTUALITES
Financement des écoles privées juives

La dépense a été autorisée pendant 
les vacances de Jérôme-Forget

C LAIRAN D R ÉE 
CAUCHY

La demande de débloquer envi
ron dix millions de dollars 
pour financer les écoles privées 

juives a été refusée à la mi-dé
cembre par la présidente du 
Conseil du trésor, Monique Jérô
me-Forget. Mais il a suffi que 
Mme Jérôme-Forget parte en va
cances pour que son remplaçant 
au Conseil du trésor, le ministre 
Jacques Chagnon, renverse sa dé
cision et entérine la dépense.

M. Chagnon s’est défendu 
hier d’avoir évalué le fond de la 
question avant d’autoriser l’allo
cation de cette somme. «C'est 
tout simplement une approche 
comptable qui a été faite. Le 
Conseil du trésor ne fait pas de 
discussions de fond sur un dossier 
mais la discussion financière», a 
déclaré le ministre Chagnon sur 
les ondes de Radio-Canada.

Rappelons qu’en 1994, alors 
qu’il était ministre de l’Educa
tion, Jacques Chagnon avait lui- 
même promis aux écoles juives 
qu’elles bénéficieraient d’un fi
nancement équivalent à 100 % de 
celui des écoles publiques. Ce
pendant, le gouvernement, défait 
aux élections quelques mois plus 
tard, n’avait pas pu concrétiser 
cette promesse.

L’autorisation de la dépense a 
été accordée le 20 décembre, soit 
le premier jour de l’intérim de M. 
Chagnon à la présidence du 
Conseil du trésor, pendant les va
cances de Mme Jérôme-Forget. Il 
a justifié l’urgence de statuer sur 
la question fin décembre en invo
quant le fait qu’une annonce avajt 
déjà été faite par le ministre de l’É
ducation début décembre (lors de 
la réouverture de la bibliothèque 
de l’école Talmud Torah).

Tant le cabinet du ministre de 
l’Éducation que celui de la prési
dente du Conseil du trésor ont re
fusé hier de commenter ou d’infir
mer la nouvelle parue dans La 
Presse hier. Plus tôt cette semaine, 
on précisait cependant au cabinet 
de la présidente du Conseil du tré-

Jean Charest
PHOTOS JACQUES NADEAU, ARCHIVES LE DEVOIR
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Jacques Chagnon Monique Jérôme-Forget

sor qu’elle était «solidaire» de la des ministres mercredi, qui a pré
décision du gouvernement cédé le recul du premier ministre

Mme Jérôme-Forget aurait été dans ce dossier qui a suscité la co- 
au cœur de la fronde au conseil 1ère populaire.

Outre ce parcours peu conven
tionnel au Conseil du trésor, la dé
cision de financer à 100 % les 
écoles privées juives n’a été abor
dée ni au conseil des ministres ni 
au caucus, pas plus que dans les 
organismes consultatifs du minis
tère de l’Éducation. L’histoire a 
aussi été entachée par des informa
tions selon lesquelles la commu
nauté juive aurait contribué à la 
caisse électorale du Parti libéral du 
Québec à hauteur de 750 000 $.

Pour le chef de l’ADQ, Mario 
Dumont resté muet à ce sujet jus
qu’à maintenant la décision aussi 
soudaine qu’impromptue du gou
vernement Charest de financer à 
100 % les écoles privées juives ne 
peut s’expliquer que par un retour 
d’ascenseur à la communauté jui
ve, qui a consenti des dons excep
tionnellement élevés l’an dernier à 
la caisse du PLQ.

«La décision ne semblait pas tel
lement fondée sur une réelle vision 
de l’éducation. C’est évident qu’il y 
a eu un “deal” quelque part», a 
soutenu M. Dumont lors d’un 
point de presse à Québec hier.

Tout en reconnaissant «qu’il 
n’y aura jamais de preuves 
écrites» pour valider cette alléga
tion, le leader adéquiste estime 
néanmoins que la conclusion sau
te aux yeux. «Quand un événe
ment [de financement] d’un soir 
rapporte trois quarts de million, 
c’est un exploit. Je ne sais pas ce 
qu’il faut faire, mais il faut sûre
ment promettre [quelque chose]. 
Ce sont des sous, 750 000 $, dans 
un souper», a-t-il déclaré.

M. Dumont s’étonne que le pre
mier ministre Jean Charest n’ait pas 
prévu le tollé que provoquerait la 
décision d’accorder, unilatérale
ment et sans consultation, un traite
ment de faveur à une communauté.

«Il est évident que M. Charest a 
des difficultés à se connecter avec la 
base, à comprendre l’histoire du 
Québec. [...] Dans tout ce débat, 
c’est Jean Charest qui a perdu, qui 
a été renversé parson équipe», éva
lue le chef de l’ADQ.

Le Devoir

IA RELIGION 
C'EST UNE 
BÉQUILLE.

CEST PEUT-ÊTRE VOTRE OPINION, MAIS APRÈS CETTE SOIRÉE, 
VOUS ALLEZ CHANGER D'IDÉE. PEUT-ÊTRE...

A 19 H 30, APRÈS UN DOCUMENTAIRE, MARCEL LEBOEUF 
ET LE PASTEUR CLAUDE HOUDE TÉMOIGNENT DE LA FAÇON 
DONT ILS VIVENT LEUR FOI A RD110 ANS.

PUIS A 22H, MICHAËLLE S'ENTRETIENT AVEC 
GILLES KEPEL, SPÉCIALISTE DU MONDE MUSULMAN 
ET DE L'ISLAM CONTEMPORAIN.

Œ SOIR DÈS 19 H 30

___

Et maintenant, 
la religion à l’école

C LAI RAN D RÉ E 
CAUCHY

Profitant du débat sur le finan
cement des écoles juives, la 
Coalition pour la déconfessionnali

sation du système scolaire presse 
le gouvernement d’annoncer ses 
couleurs sur le maintien ou non 
de l’enseignement religieux ca
tholique et protestant à l’école.

En 2000, le gouvernement du 
Québec a reconduit pour une pé
riode de cinq ans la clause déroga
toire aux chartes des droits (sur 
le droit à l’égalité et la liberté de 
religion) qui lui permet d’offrir 
uniquement des cours d’enseigne
ment religieux catholique ou pro
testant dans les écoles publiques 
québécoises. Or cette clause arri
ve à échéance en juin et le gouver
nement devra décider s’il la recon
duit de nouveau.

La coalition voit dans la vindicte 
populaire face à la décision gou
vernementale de financer à 100 % 
les écoles privées juives un appui 
à la laïcisation des écoles. «Les 
gens ont dit que ce qu'ils veulent, 
c’est une école laïque déconfession- 
nalisée. On ne créera pas le Québec 
de demain si on décide de ghettoï- 
ser», déclare le président de la 
Centrale des syndicats du Qué
bec, Réjean Parent 

Ce dernier comprend que les 
juifs réclament un financement ac
cru pour leurs écoles confession
nelles dors que le système public 
n’est pas encore complètement 
laïque: «Les autres religions vien
nent s’appuyer là-dessus. “Si eux 
l’ont, pourquoi pas nous?” Il faut 
faire disparaître ces privilèges et en 
même temps continuer d’amenui
ser le financement aux écoles pri
vées religieuses.»

La présidente de la coalition, 
Louise Laurin, renchérit «L’intégra
tion, eUe se fait dans la cour d’école. 
Ce n’est pas en se discriminant l’un 
l’autre, en disant: toi, tu es juif, toi, tu 
es grec; viens, on va se parler de 
temps en temps.» La coalition estime 
que l’école publique serait plus ac
cueillante pour les enfants de diffé
rentes croyances non chrétiennes 
si elle ne dispensait plus de cours 
d’enseignement religieux.

Débat réclamé
Les membres de la coalition 

s’inquiètent du secret qui a entou
ré la décision du gouvernement 
sur les écoles juives, craignant 
que cela ne laisse présager le sort 
réservé au débat tant réclamé sur 
la religion à l’école. Pour l’ipstant, 
le cabinet du ministre de l’Éduca
tion, Pierre Reid, reste muet sur la 
façon dont il entend manœuvrer 
dans le dossier, se bornant à dire 
que «la question devra être abordée 
en conseil des ministres».

Lors d’une rencontre avec 
M. Reid la semaine dernière, au 
moment même où éclatait la 
controverse sur le financement 
des écoles juives, ce dernier a in
diqué à la coalition qu’à ses yeux 
rien n’avait changé depuis 2000 
dans l’opinion publique concer
nant la religion à l’école.

•Il vient d'avoir la preuve du 
contraire», lance Mme Laurin, 
soulignant que le Comité sur les 
affaires religieuses du ministère 
de l’Éducation, la Commission 
des droits de la personne et des 
droits de la jeunesse et le Conseil 
des relations interculturelles ont 
tous plaidé pour le non-renouvel
lement de la clause, «qui ne respec
te pas l’égalité de tous sur le plan de 
la religion». Elle rappelle qu’un 
sondage mené il y a quelques an
nées montrait que 80 % des Qué
bécois étaient prêts pour des 
cours d’«enseignement culturel 
des religions», en remplacement 
des cours d’enseignement reli
gieux catholique et protestant

Il n’en demeure pas moins 
qu’environ 80 % des parents des 
enfants du primaire choisissent 
présentement l’enseignement reli
gieux. Ce dernier ne comprend 
cependant plus la préparation aux 
sacrements religieux, maintenant 
du ressort de l’Eglise.

Alors que la conférence de pres
se était convoquée à l’origine pour 
lancer une pétition contre le finan
cement à 100 % des écoles juives, 
les porte-parole ne pouvaient hier 
préciser quel serait leur plan d’ac
tion pour faire valoir leur point de 
vue auprès du gouvernement

Les pro-religion
sur le pied de guerre

Les tenants d’un enseignement 
religieux ont de leur côté été plus 
prompts à solliciter l’appui de la 
population. Une pétition circule 
depuis le printemps dernier et 
plus de 30 000 signatures ont été 
recueillies en faveur du maintien 
de la clause dérogatoire. «Nous 
sommes en train de compter les si
gnatures. Les feuilles rentrent par 
paquets», précise la coordonnatri
ce du Comité pour le renouvelle
ment de la clause dérogatoire, Jo
celyne Saint-Cyr, soulignant que 
les gens doivent faire parvenir les 
signatures avant la fin du mois.

Plusieurs parents ont également 
rencontré les députés de leur ré
gion pour faire valoir leur point de 
vue. «La Constitution du Canada 
permet d’utiliser les clauses de garan
tie pour protéger les droits de la ma
jorité contre l’exercice abusif des 
droits d'une minorité qui va à l’en
contre du choix majoritaire», argu
mente Mme Saint-Cyr.

Le Devoir

Négociations sur la rémunération

Les médecins 
spécialistes disent avoir 
l’appui de la population

LOUISE-MAUDE 
RIOUX S O U C Y

A

A quelques jours de l’ouverture 
des négociations entre leur fé
dération et Québec sur la délicate 

question de la rémunération, les 
médecins spécialistes fourbissent 
leurs armes. Fort d’un rapport 
d’expert reconnaissant la présence 
d’un écart avec leurs collègues des 
autres provinces canadiennes, les 
spécialistes québécois peuvent éga
lement compter sur l’appui de plus 
des trois quarts des contribuables, 
a montré hier un sondage télépho
nique réalisé par la firme Zins 
Beauchesne et associés.

Pour le président de la Fédéra
tion des médecins spécialistes du 
Québec (FMSQ), cet appui est loin 
d’être négligeable. «La population 
reconnaît le droit des médecins spé
cialistes à l'équité, elle les trouve com
pétents et soutient une plus grande ac
cessibilité, autant de fadeurs qui nous 
seront utiles à la table des négocia
tions». croit le D Yves Dugré, qui se 
dit fin prêt à négocier.

Bien qu’elle ne connaisse pas 
précisément la rémunération ac
tuelle de ses quelque 8000 méde
cins spécialistes, la population est 
en effet d’avis (79 %) que ceux-ci 
devraient être aussi bien rétribués 
que leurs collègues canadiens. 
Mieux, près des trois quarts des 
Québécois (73,7 %) jugent inaccep
tables les écarts de rémunération 
entre les médecins spécialistes du 
Québec et ceux de l’Ontario.

À titre d’exemple, un ophtalmo
logiste reçoit 355 5 pour opérer 
une cataracte au Québec alors 
qu’en Ontario, il reçoit 506 $. Dans 
le cas d’un accouchement l’obsté- 
tricien-gynécologue ontarien reçoit 
100 $ de plus que celui qui opère 
au Québec. Selon le comité d’étude 
sur la rémunération des médecins 
spécialistes, le salaire annuel 
moyen d’un spécialiste québécois 
est de 232 700 $ alors que la

f

moyenne canadienne, excluant le 
Québec, atteint les 342 800 $.

Québec et la FMSQ auront pour 
tâche de rendre concurrentielle la 
rémunération des médecins spé
cialistes de la province, et cela en 
quatre ans. Cette tâche risque 
d’être ardue. «L'écart reconnu entre 
les deux parties n’est pas le même, 
explique le D'Dugré. L’experte par
le de 34 %, la fédération de 44 % et 
le ministère de 10 %. R faudra négo
cier pour trouver l'écart reconnu. Si 
les négociations échouent, on passe
ra à la médiation.»

Confiante toutefois qu’il y a ma
tière à entente, la FMSQ se présen
tera à la table des négociations 
avec, en plus du soutien de la popu
lation, quelques demandes bien 
senties. Le sondage révèle en effet 
que plus des trois quarts des Qué
bécois trouvent inacceptable que le 
gouvernement du Québec limite 
l’accès des médecins spécialistes 
aux salles d’opération pour des 
considérations budgétaires.

En contrepartie, la quasi-totalité 
de la population (94 %) est favo
rable «à l’amélioration de la rapi
dité d’accès des soins offerts par les 
médecins spécialistes» et à l’aug
mentation des budgets alloués 
aux équipements et aux salles 
d’opération qu’utilisent les méde
cins spécialistes.

Les Québécois parlent en 
connaissance de cause. Dans la 
dernière année, plus de la moitié 
de la population adulte a consulté 
un médecin spécialiste. Pas moins 
de 90 % considèrent que ces spé
cialistes sont compétents et méri
tent leur confiance.

Le présent sondage télépho
nique a été réalisé auprès de 600 
personnes âgées de 18 ans et plus 
résidant au Québec, du 7 au 17 
septembre 2004. La marge d’er
reur est de plus ou moins 4 %, 19 
fois sur 20.

Le Devoir
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Christian Rioux

Y aller 
ou pas?

A l'instar de nombreux pays du Tiers-Mon
de, la France a eu, au début des années 
60, un ministère de l’Information. Malgré 

son nom, son rôle consistait à donner des directives 
à la presse française et à réprimander les journalistes 
qin se montraient trop critiques. C’était l'époque où 
le journal télévisé devait recevoir l'aval du ministre.

Le président Jacques Chirac a conpu cette époque 
alors qu’il était jeune diplômé de l’École nationale 
d’administration et intégrait la Cour des comptes, en 
1962. Cela se produit rarement, mais il lui arrive à 
l’occasion de se prendre pour le jeune homme qu’il 
était et d’oublier que près d’un demi-siècle nous sépa
re de cette époque.

En offrant ses vœux à la presse, une tradition françai
se, il s'est tout à coup imaginé dans les habits (un peu 
grands, avouons-le) du général de Gaulle. Oubliant la 
retenue qu’aurait dû imposer son rôle, il s’est permis de 
dire aux journalistes de ne pas aller en Irak

Chef d'un gouvernement qui a dirigé l’opposition à 
l’intervention américaine, ami personnel de la plu
part des potentats arabes et courtisan de l’électorat 
maghrébin à,chaque élection, Jacques Chirac est un 
des chefs d’État les plus mal placés pour prodiguer 
ce genre de conseil En Tunisie l’an dernier, il a affir
mé que le premier devoir d’un gouvernement était 
de nourrir sa population et non pas de garantir la li
berté d’opinion. Bref, dans ce dossier, Jacques Chi
rac est presque aussi mal placé que George W. Bush 
pour dire aux journalistes quoi faire.

Qu’importe, à un peu plus d’une semaine des pre
mières élections irakiennes, voilà que le président fran
çais «déconseille formellement» aux journalistes de se 
rendre en Irak. Il se permet même d’ajouter que «ce 
n’est pas bien de mettre en cause la vie des gens» et que les 
opérations de récupération des otages (comme celle de 
Christian Chesnot et Georges Malbrunot) ont un «coût 
global très important pour la nation». Comme si les cor
respondants de guerre étaient des skieurs hors piste ou 
des alpinistes irresponsables!

D est normal que les médias français soient partagés 
sur la nécessité d’envoyer des journalistes en Irak et 
que plusieurs choisissent de ne pas le faire. Certains, 
comme Libération, ont rappelé que le devoir d’informer 
existe même en temps de guerre. Fait surprenant, ce 
qui aurait soulevé la colère de la presse américaine, ca
nadienne et québécoise est passé à peu près inaperçu 
en France. Presque aucune voix ne s’est élevée pour 
dire au président de se mêler de ses affaires.

♦ ♦ ♦
La semaine dernière, j’ai croisé un collègue italien 

qui s’apprêtait à partir pour Bagdad. Non, cet hom
me n’est ni un fou ni un aventurier irresponsable. 
C’est simplement un journaliste consciencieux qui 
estime qu’à l’occasion de ces élections, le monde ne 
peut pas se contenter des communiqués de presse 
du Pentagone et de l’opinion du président français.

Certes, ce n’est pas n’importe quel journaliste qui 
peut aujourd’hui circuler dans les rues de Bagdad. Il 
faut pour cela connaître le terrain, la langue et les 
mœurs. Il faut une expérience du pays et des situa
tions de guerre. Il faut de bons contacts et un réseau 
sur lequel s’appuyer. Et, disons-le, il faut aussi du 
courage. Les enlèvements ne visent d’ailleurs pas 
que les journalistes mais aussi la population locale. 
Médecins, avocats, cadres d’entreprise sont tous sus
ceptibles d’être kidnappés par des bandits de grands 
chemins à la recherche d’une rançon.

D vaut cependant la peine de rappeler que, même 
enfermés dans leur hôtel ou embedded (incorporés 
dans une unité militaire), les journalistes sont utiles 
en Irak. Rien n’empêche celui qui est à l’hôtel de ren
contrer des témoins de première main ou des ex
perts capables d’analyser la situation mieux que qui
conque. Même protégé par les militaires, un journa
liste est susceptible de voir des choses qui ne font 
pas plaisir à l'armée.

Pour le comprendre, il suffit de relire les derniers 
articles de Florence Aubenas, la journaliste de Libé
ration dont on est toujours sans nouvelles deux se
maines après sa disparition. Se priver de journalistes 
en Irak, c’est se priver de tout ce qui peut nous per
mettre de relativiser les jugements triomphalistes, 
que ne manqueront pas d’émettre les autorités amé
ricaines, et les opinions catastrophistes, qui monte
ront inévitablement des cercles sunnites.

♦ ♦ ♦
L’attitude du président français est symptomatique 

du cynisme qui s’exprime souvent à propos de ces 
élections. Un Irakien chiite qui vit à Paris depuis 
longtemps me disait récemment qu’il avait le senti
ment d’entendre ricaner à chaque déboire de l’armée 
américaine en Irak.

En France, ce cynisme est manifeste. Il est visible 
jusque dans les titres des journaux. La seule visite du 
président iralden, Ghazi al-Yaouar, a dû être reportée 
à deux reprises. Comme la plupart des pays arabes 
de la région, le gouvernement français ressemble à 
un jeune homme cynique assis sur la clôture et qui 
rigole chaque fois qu’un soldat américain trébuche. 
L’idée ne lui viendrait jamais de lui prêter main-forte.

Si on comprend facilement l'inquiétude des auto
crates arabes face à ces élections, on comprend mal 
celle de la France. Le débat sur l’engagement en Irak 
était un débat noble qui concernait l’avenir politique 
de la région et la meilleure façon d’y apaiser les ten
sions. Les sarcasmes qui s’expriment sur les élec
tions à venir ne manifestent rien d’autre qu’une attitu
de revancharde. Ils tranchent radicalement avec cel
le des sénateurs démocrates américains. Il faut lire 
certaines des questions qu’ils ont ppsées pendant six 
heures à la nouvelle secrétaire d'État, Condoleezza 
Rice, lors de son audition au Sénat pour comprendre 
que, malgré leurs divergences, les deux grands par
tis qui animent la vie politique américaine espèrent 
autant l’un que l’autre un succès de participation.

Aucun démocrate n’a aujourd’hui intérêt à ce que les 
Américains échouent en Irak Un échec serait une ca- 
tastrqphe pour tous. Comme l’écrivait l’anden secrétai
re d’Etat Henry Kissinger, pourtant très critique au su
jet de cette guerre: «Le succès est la seule porte de sortie.»

■. crioux@ledevoir.com

Analyse comparative d’un projet de centre d’hébergement à Québec

Quatorze millions de plus 
pour construire en mode PPP

La FTQ rend publique une étude réalisée pour le gouvernement

FRANÇOIS LE PKKSTI AFP
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Construire 5000 places en hébergement en mode PPP coûterait 550 millions de plus que selon la 
formule conventionnelle, selon la FTQ.

NORMAN D E LIS LE

Québec — Un centre d’hébergement de la région 
de Québec coûtera 14 millions de dollars de 
plus si la construction en est confiée à un partenariat 

public-privé.
Telle est la conclusion à laquelle arrive une étude me

née par la firme privée Malette. Le document a été ren
du public hier par la centrale syndicale FTQ, qui l’a ob
tenu par le biais de la Loi d’accès à l’information.

La firme Malette a analysé le projet de construc
tion d’un centre hospitalier pour soins de longue du
rée (CHSLD) à Québec pour y relocaliser la Résiden
ce St-Charles, qui compte 132 lits d’hébergement 

La firme Malette avait comme mandat d’analyser 
deux modes de construction, soit le mode conven
tionnel, où le projet est entièrement géré par le sec
teur public, et le mode du partenariat public-privé 
(PPP), où une entreprise privée aurait contribué à la 
construction et à l’exploitation de l’établissement 

La construction conventionnelle aurait coûté 42,2 
millions tandis que l’utilisation du mode PPP en
gendre un coût de 56,6 millions, soit 14,4 millions de 
plus, conclut la firme Malette.

Pour que le mode PPP devienne plus avantageux, 
il faudrait que le partenaire privé se contente d’un 
faible rendement de 5 % sur son investissement et 
que l’on rogne 20 % sur les coûts de construction, 
évalue Malette.

Le président de la FTQ, Henri Massé, a aussitôt 
mis en relief le fait que le coût global du projet sera 
nettement plus élevé avec les PPP

«Il est clair qu’il n’y a pas d’économie à faire avec un 
PPP. Au contraire, dans le dossier de la Résidence St- 
Charles, cela va coûter 34 % plus cher», a dit M. Mas
sé, dont la centrale syndicale représente les tra
vailleurs de rétablissement

Le leader syndical a calculé qu’avec une construc
tion de style PPP, chaque lit de l’établissement va 
coûter 110 000 $ de plus après 25 ans.

Comme le gouvernement veut construire de 3000 à 
5000 places en hébergement avec des projets PPR cela 
voudrait dire jusqu’à 550 milHons de dollars de plus.

«Cest un demi-milliard de dollars qu’on va donner 
au privé pour ne rien avoir de plus. Cest une très mau
vaise idée que de construire en PPP», a dit M. Massé.

Le président de la FTQ a aussi exigé que toutes 
les études que le gouvernement mène sur des pro
jets de construction en mode PPP soient rendues pu
bliques, que ce soit dans le secteur de la santé ou 
dans d’autres secteurs.

Le dirigeant syndical a aussi noté que, pour rendre 
le projet de PPP intéressant, il faudrait que l’entre
preneur se contente d’un rendement de 5 % sur sa 
mise de fonds. Le secteur privé s’attend plutôt à des 
profits de 15 à 20 %, a signalé M. Massé.

De plus, en réduisant les coûts de construction de 
20 %, les normes sur la qualité des inatériaux ou sur 
les dimensions des bâtiments ne pourraient pas être 
toutes respectées.

Selon la FTQ, le gouvernement ne recourt au sec

teur privé que pour éviter d'inclure le coût des immo
bilisations dans sa comptabilité.

«Les PPP sont une façon de cacher la dette pu
blique», conclut la centrale syndicale.

La ministre responsable de l’implantation des PPP, 
Monique Jérôme-Forget, voulait prendre connaissan
ce de l’étude avant de la commenter.

«On vient de recevoir le rapport et on est en train de 
l'étudier», a déclaré Isabelle Taschereau, porte-parole 
de Mme Jérôme-Forget.

L’étude Malette a été menée à la demande du Centre 
de santé et de services sociaux. Elle a été obtenue par la 
FTQ par le biais de la Loi d’accès à l'information.

Presse canadienne

L’entretien des routes réalisé par le 
secteur privé ne serait pas moins coûteux

NORMAN DELISLE

Québec — Il en coûte moins cher de 19 % pour déneiger 
les routes en sous-traitance, par rapport au coût engendré 
si i opération est faite par le ministère des Transports.

Mais plusieurs facteurs expliquent cette différence, estime 
le chercheur Denis Gendron, de l’Université du Québec à 
Montréal, qui a mené une étude sur ce sujet à la demande du 
Syndicat de la fonction publique du Québec (SFPQ). L’étude 
vient d’être rendue publique.

M. Gendron a analysé le coût du déneigement de quelque 
500 km de routes gérées par le Centre de service du ministère 
des Transports établi à Papineauville, dans l’Outaouais. Une 
tranche de 134 kilomètres est déneigée par le ministère tandis 
que 347 autres kilomètres le sont par des entreprises privées, 
en sous-traitance.

Le coût du déneigement revient à 5493 $ le kilomètre lors
qu’il est fait par un entrepreneur privé, au lieu de 6747 $ si 
l’opération est effectuée par le ministère des Transports.

Mais les entrepreneurs privés économisent en utilisant de 
l’abrasif plutôt que du sel sur les routes glacées. Ils peuvent se 
permettre de le faire parce qu’ils œuvrent sur des routes se
condaires moins fréquentées, tandis que le ministère des 
Transports est responsable des routes principales où l’affluen
ce est plus grande, rapporte M. Gendron. Le sel est beaucoup 
plus dispendieux que l’abrasif, qui est un mélange de sel, de 
sable et de petits cailloux.

•Une analyse des achats de sel par les entrepreneurs montre 
qu’ils utilisent 38 % moins de sel que le ministère en régie inter
ne», a calculé l'auteur.

«De plus, les automobilistes ont une plus grande tolérance en
vers l’état de la chaussée lorsqu’ils circulent sur des routes secon
daires», note M. Gendron.

La sous-traitance pour l’entretien des routes l’hiver ne permet 
pas d’économies appréciables, conclut le chercheur Gendron.

•Faute d’évidence de la supériorité du secteur privé sur le sec
teur public, il ne semble pas souhaitable d’augmenter la sous-trai
tance dans les services de l’État québécois», soutient le docu
ment de M. Gendron.

Pour Paul Vigneault, président régional du SCFP pour le 
secteur Québec-Chaudière-Appalaches, «l’intrusion massive du 
secteur privé dans l'entretien et le déneigement des routes l’hiver 
n’a eu aucun impact positif sur la qualité du service rendu».

«Bien au contraire, l'entretien de nos routes n’a jamais fait 
l’objet d’autant de critiques», a dit M. Vigneault

fl a expliqué que les opérateurs privés de charrue grattaient les 
routes en maintenant phis élevées les lames du véhicule, de façon 
à ne pas briser ou user prématurément l’équipement Mais cette 
pratique a une incidence sur la qualité du déneigement croit-il.

Le SCFP invite les automobilistes à ne pas hésiter à porter 
plainte auprès du ministère des Transport s’ils jugent que le 
déneigement des routes qu’ils utilisent laisse à désirer.

Presse canadienne

Ce soir 19 h 30

THALASSA

's - y i

La tenue des Championnats 
aquatiques reste incertaine

GUILLAUME
BOURGAULT-CÔTÉ

Le sort des Championnats du monde de 
sports aquatiques, qui devaient se tenir à 
Montréal en juillet, demeure toujours flou. La 

Fédération internationale de natation 
(FINA), qui a officiellement retiré mercredi 
l'organisation des jeux à Montréal n’a pas en
core commenté l’annonce-surprise faite par 
le maire Gérald Tremblay, qui garantit main
tenant que la Ville va fournir les fonds man
quants pour tenir les compétitions.

Selon diverses informations, les organisa
teurs s’activeraient présentement pour orga
niser une rencontre d'urgence avec les res
ponsables de la FTNA dont le siège social est 
en Suisse, pour tenter de les convaincre de re
venir sur leur décision. Le bureau du maire a 
confirmé hier que l’offre de Montréal avait 
bien été transmise à la FINA 

Mais la fédération n’a toujours pas livré 
de réaction, ce qui laisse l’ensemble des in
tervenants montréalais dans le noir quant 
aux possibilités que la FINA renverse sa dé
cision, prise à l’unanimité. Sur les ondes de 
Radio-Canada, le coprésident de l’événe
ment, Roger Légaré, a estimé que les 
chances de voir les Championnats se tenir 
à Montréal sont «très minces». «C'est plus 
difficile de les faire reculer dans leur décision, 
mais ce n’est pas impossible», évalue-t-il.

Là où les optimistes fondent leurs espoirs, 
c'^t que Montréal 2005 présente maintenant

un dossier complet à la FINA Cette dernière 
a justifié sa décision de mercredi en évoquant 
le fait que le comité organisateur n’était pas 
capable de respecter le contrat signé, puis
qu’il manquait toujours au moins 10 des 36,5 
millions de dollars budgétés à l’origine.

Maintenant que cette condition est rem
plie — la Ville va compléter la partie qui de
vait être financée par le secteur privé —, et 
comme les installations montréalaises sont 
prêtes, rien n’empêcherait la FINA de recon
sidérer la candidature de Montréal, surtout 
que l’événement doit se tenir dans six mois, 
un délai fort contraignant pour les villes inté
ressées à prendre la relève au pied levé.

Mais déjà, le gouvernement grec a affirmé 
que son pays se portait candidat «Si la ville de 
Montréal déclare définitivement et officielle
ment qu’elle n'est pas en mesure d’organiser les 
Championnats du monde, nous sommes prêts à 
prendre le relais», a déclaré mercredi soir le 
secrétaire d’État aux Sports. «Cette offre tient 
toujours», a souligné hier un porte-parole du 
gouvernement qui n’a cependant pas été en 
mesure de préciser si le lieu proposé serait 
bien la piscine olympique d’Athènes.

L’Allemagne jongle pour sa part avec 
l’idée de proposer les candidatures de Ber
lin et de Munich. Par contre, la Fédération 
australienne de natation a annoncé qu'elle 
ne serait pas de la course.

Le Devoir
Avec l’Agejtce France-Presse

ÜH
VrfcQQQQIk*

Résultats

Tirage du 
2006-01-19

02 05 IS 21 34 43
Complémentaire : (36)

Gagnants Lots

6/6 1 8 847 069,00 $
5/6+ 5 64 699,50 $
5/6 156 1 713,00$
4/6 9 152 55,30$
3/6 148 020 10,00$
2/6+ 94 147 5,00$

Ventes totales 16 121 228$
Prochain gros lot (approx.) 4 000 000$

IM OftOt LOT

12 500 OOO $

W Tirage du 
2005-01-19

U 2S 2Q 2&
Complémentaire :

M 4Z 
(41)

Gaûnants Lots

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

0 
1 
7

773 
14 898

Vantes lofâtes

000 000,00$ 
50 000,00$ 

500,00$ 
50,00$ 
5.00$

474 820,00 $

ffltra
NUMÉROS

477563

Tirage du 
2005-01-19

LOTS
100 000$

«U VOTO d«« Encéada «aown* am* 
tana» tfihotmdaL-Q, oa«»adam***

ttanakat

La vie
après le tsunami
Le drame de t'Océan Indien 
dans toute son immensité. 
Sur les lieux de la tragédie, 
t'équipe tente de retrouver 
des gens rencontrés lors 
d'émissions précédentes.

TVS
À VOUS LE MONDE

WWW TV5.CA

mailto:crioux@ledevoir.com


LE DEVOIR, LE VENDREDI 21 JANVIER 2005A 4

•LES ACTUALITES-

JEFF J. MITCHELL, ARCHIVES REUTERS

A*

Extermination massive 
dans les années 50-60

Les Inuits 
réclament argent 
et excuses pour 

le massacre 
de leurs chiens

Les Inuits exigent des excuses des gouverne
ments ainsi qu’une compensation financière pour 
l’abattage de centaines de chiens de traîneau entre le 

milieu des années 50 et la fin des années 60.
Selon un documentaire récent, les gouvernements 

de l’époque considéraient ces centaines de chiens 
qui se déplaçaient librement comme un danger pour 
la santé publique en raison notamment des risques 
de propagation de la rage. Des chiens s’étaient égale
ment livrés à des attaques contre les humains et un 
enfant avait péri au cours d’une telle attaque.

Aujourd’hui, les Inuits affirment que cette action a 
eu un effet dévastateur sur leur société.

«L'âme même de notre peuple a été victime de cet 
abattage», affirme Pita Aatami, présidente de la socié
té Maîdvik, çlans un documentaire intitulé Echo of the 
Last Howl (Echo du dernier hurlement). Selon elle, les 
Inuits ont alors commencé à perdre leur autonomie 
et les traditions à la base de leur société.

En 1965, a affirmé une porte-parole de Makivik, 
Eisa Koperqualuk, quelque 2500 personnes habi
taient dans ces communautés nordiques. Aujour
d’hui, elles sont 10 000 à vivre au nord du 55' parallè
le sur un vaste territoire appelé le Nunavik.

Sans leurs chiens, les chasseurs ne pouvaient plus 
attraper de gibier et n’avaient plus de revenus pour 
faire vivre leur famille. Ils sont devenus inactifs et dé
pendants. Plusieurs sont devenus alcooliques et un 
grand nombre se sont accoutumés aux chèques 
mensuels d’aide sociale, affirme le documentaire.

Loin d’être un danger, les chiens ont sauvé la vie 
de nombreux chasseurs en les ramenant à la maison 
à travers les blizzards ou en venant à leur secours 
lorsque la glace cédait sous leur poids ou lorsqu’ils 
étaient attaqués par des animaux sauvages.

«Les chiens jouaient un rôle capital dans la vie des 
Inuits avant l’invasion de la civilisation», ajoute encore 
Mme Aatami dans son documentaire de 54 minutes.

Les motoneiges ont ensuite remplacé les chiens. 
Bien qu’elles aient été plus rapides, elles étaient coû
teuses et ne pouvaient pas aider les hommes à chasser 
comme les chiens pouvaient le faire naturellement.

Pour Mme Aatami, cet abattage en masse se com
pare à l'internement des Canadiens d’origine japonai
se pendant la Deuxième Guerre mondiale, le Cana
da s’est excusé officiellement de cette action en 1988 
et chaque survivant de cet internement a obtenu une 
compensation financière de 21000 $.

«Notre style de vie a été détruit et cela devrait nous 
valoir aussi des indemnités», ajoute Mme Aatami.

Pour le moment, aucun montant n’a été évoqué à 
propos de cette indemnisation mais des centaines de 
familles qui ont souffert de l’abattage de leurs chiens 
pourraient en bénéficier, a indiqué Mme Koperqua
luk de son domicile de Kuujjuaq.

Un porte-parole du ministre des Affaires autoch
tones du Québec, Benoît Pelletier, a indiqué que le 
gouvernement ne fera aucun commentaire tant qu’U 
n’aura pas reçu une demande formelle des Inuits.

Au fédéral, la ministre de la Sécurité publique Anne 
McLellan, également responsable de la GRC, a fait sa
voir quelle ne voit pas de raison de faire des excuses ou 
d’accorder des indemnisations aux Inuits.

Quant à la GRC, un porte-parole, Tim Cogan, a si
gnalé que les agents de l'époque avaient probable
ment abattu des chiens par mesure de sécurité mais 
qu’il n’y avait aucune politique d’abattage systéma
tique des animaux.

•Nous avons examiné nos fichiers et nous n’avons 
rien trouvé sur l'existence d’une politique systématique 
d’abattage des chiens dans les communautés inuites à 
cette époque», a-t-il assuré.

Pour sa part, le chef du Bloc québécois, Güles Du- 
ceppe, en tournée dans les communautés du nord du 
Québec cette semaine, s’est dit en faveur d’une en
quête dans cette affaire.

«Qui a pris la décision? Et pourquoi?», s’est inter
rogé M. Duceppe.

Presse canadienne

Le fils de Jean Lafleur a travaillé 
au cabinet de Jean Chrétien

La commission Gomery continue d’exposer le copinage apparent 
entre certaines agences de publicité et les libéraux

ISABELLE RODRIGUE

Ottawa — Les liens étroits entre les agences de 
publicité et les officines du pouvoir, au coeur de 
tout le scandale des coimnandites, ont atteint les plus 

hauts niveaux de la chaîne politique, hier, lorsque la 
commission Gomery a révélé que le fils de Jean La
fleur, président de lafleur Communication, a travaillé 
au cabinet de l’ancien premier ministre Jean Chré
tien durant quelques mois.

Pendant la durée 4e la campagne électorale de 
1997, en mai et juin, Eric Lafleur a occupé le poste 
d’adjoint au directeur des opérations au sein de 
l’équipe Chrétien, comme l’indique son curriculum 
vitæ déposé devant la Commission d’enquête sur le 
programme des commandites. Il travaillait alors sous 
la direction de Jean Carie, directeur des opérations 
du cabinet et protégé de M. Chrétien.

En janvier 1998, il reprend son rôle pour quelques 
semaines, le temps de la mission commerciale d’É- 
quipe Canada en Amérique du Sud, mission présidée 
par M. Chrétien.

Pourtant, au même moment, il est également l’un 
des fournisseurs importants de Travaux publics pour 
son programme de commandites.

Depuis 1992, il occupe le poste de vice-président de 
Lafleur Communication, l’une des agences vivement 
critiquées dans le rapport de la vérificatrice générale et 
faisant actuellement l’objet d’une enquête poEcière.

Eric Lafleur dirige également sa propre agence, 
Publicité Dézert, qui a d’ailleurs obtenu, en sous-trai
tance, des contrats de la boîte de son père pour réali
ser du travail en lien avec les commandites.

Entre 1997 et 2002, Lafleur Communication a géré 
des contrats de commandites d’une valeur de plus de 
40 millions de dollars, recueillant au passage une 
commission d’environ 15 %. S’ajoute une somme de 
35 millions, pour la période de 1995 à 1997, pour la 
gestion de campagnes publicitaires et autres «projets 
spéciaux», les ancêtres des commandites.

le copinage entre agences et Bbéraux retient parti- 
culièrement l’attention de la commission depuis la re
prise des audiences après la pause des Fêtes, et le su
jet risque bien de susciter l'intérêt pour les semaines 
à venir alors que ministres et ex-ministres et leurs ad
joints doivent défiler devant le juge John Gomery.

Ces liens étroits font croire à un favoritisme en
vers une poignée d’agences, un scénario que ten
tent de démontrer les procureurs de la commis

sion dans l’élaboration de la preuve.
Les Mens particuliers qu'entretenaient Jean Lafleur 

et d’autres dirigeants d’agences se sont d'ailleurs re
trouvés sous la loupe une fois de plus, hier, lors du té
moignage de l’ex-président de la Société canadienne 
des postes (SCP), André OueDet L’ancien ministre li
béral s’est toutefois bien défendu d’avoir 
agi pour favoriser la compagnie de celui 
qu’il considère comme un «ami». Entre 
1996 et 2002, Lafleur Communication a fac
turé à Postes Canada phis de cinq miDions 
de dollars en honoraires ou autres frais.

Ouellet se défend
«J’ai donné des contrats à des firmes effi

caces, qui ont fait de l’excellent travail», a 
fait valoir M. Ouellet, après son témoigna
ge. Ce sont des gens que j’ai d’abord connus 
professionnellement, et qui par la suite sont 
devenus des amis. Je pense qu’il n’y a rien 
de reprochable, il n’y a rien de malhonnête 
à ce que des gens qui font affaire ensemble 
[...] deviennent des amis.»

Il tient le même discours lorsqu’il est 
question de l’entreprise de relations pu
bliques Tremblay-Guittet Communica
tions (TGC), propriété de Michèle Trem
blay, une «amie» de M. Ouellet, comme il 
l’a lui-même décrite, et une protégée et 
proche collaboratrice de l’ancien ministre 
Alfonso GagEano.

Bien qu’il admette avoir personnelle
ment accordé des contrats à TGC, sans 
appel d’offres, M. Ouellet maintient 
n’être jamais tombé dans le favoritisme 
ou le copinage. Il a même défendu le tra
vail de TGC.

«En autant que je suis concerné, Trem
blay-Guittet a pleinement mérité les honoraires qui lui 
ont été donnés», a plaidé M. Ouellet, qui a dû démis
sionner dans la disgrâce à l’été 2004.

Selon des tableaux récapitulatifs produits par la 
copunission Gomery, TGC aurait facturé à la société 
d’Etat, entre 1996 et 2004, plus de deux milEons en 
honoraires et autres frais professionnels.

Durant les premières années, plusieurs de ces frais 
découlaient de travail fourni lors d’activités de lance
ment de timbres, mais la majorité font référence à des 
«avis et conseils au président et à la haute direction».

D n’a pas manqué l’occasion de dénoncer le traite
ment «injuste» dont il a fait l’objet, mais il accepte ce
pendant une partie du blâme. Nommé président-di
recteur général de la société de la Couronne en 1999, 
il prend sur ses épaules toutes les responsabüités re- 
Eées à cette période.

«À partir du moment où je suis devenu 
président de la compagnie, f assume toute res
ponsabilité de tous les contrats qui ont été 
donnés, a lancé M. Ouellet f assume tous les 
bons coups comme les mauvais coups.»

Mais son témoignage devant la com
mission Gomery indique que, dans son 
optique, les «mauvais coups» semblent 
rares, voire inexistants. Ainsi, il estime 
que le rapport de la vérificatrice générale 
a été trop «sévère» à l’endroit de Postes 
Canada et que le rapport de vérification 
de Deloitte Touche, qui a précipité sont 
départ de la société de la Couronne, est 
«infiniment injuste».

Dans le premier cas, il a fait observer 
que Postes Canada ne doit pas être jugé 
au,même titre que les autres sociétés 
d’État, puisqu’elle n’est pas financée à 
même les fonds publics et qu’elle fait face 
à un marché très compétitif. Il est donc 
normal que les règles ne soient pas sui
vies aussi strictement

«Ce n’est pas la même chose, a-t-il plai
dé. Il faut que vous permettiez à cette socié
té de la Couronne de ne pas être engloutie 
dans une bureaucratie telle qu’elle n’est 
pas capable de réagir rapidement au mar
ché et concurrencer les autres. » 

L’argument n’a pas eu l’heur de 
convaincre le juge John Gomery, qui a 
relancé l’ex-p.-d.g. de la SCP 

«C’est l’argument traditionnel que les résultats justi
fient les moyens?», a interrogé le commissaire, ce à 
quoi s’est objecté le témoin.

Dans le deuxième cas, le rapport de Deloitte 
Touche, M. Ouellet déclare qu’il a été la cible d’un rè
glement de comptes.

«H m’est apparu évident qu’ils avaient une mission 
bien spéciale, comme on dit en bon canadien, de me 
faire une “job de bras"», a-t-il avancé, d’un ton amer.
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«Je pense 
qu’il n’y a rien 

de reprochable, 
il n’y a rien 

de malhonnête 
à ce que 
des gens 

qui font affaire 
ensemble [...] 

deviennent 
des amis»

- André Ouellet

REINHARD KRAUSE
Le premier ministre de la Chine, Wen Jiabao, et son homologue du Canada, Paul Martin, passent en revue la garde d’honneur à Pékin.

Martin estime que les droits de la personne 
font des « progrès considérables » en Chine

BRUCE CHEADLE

Pékin — La Chine a réalisé des «progrès considé
rables» au chapitre du respect des droits de la 
personne, a estimé hier le premier ministre Paul 

Martin, alors que l'Etat chinois Emitait la couverture 
médiatique du décès cette semaine de Zhao Ziyang, 
ancien dirigeant du Parti communiste chinois qui 
s'était montré favorable à la cause des manifestants 
de la place Tianamnen, en 1989.

M. Martin se trouve à Pékin afin de favoriser un 
meilleur accès des entreprises canadiennes à l’éco
nomie chinoise. Toutefois, comme ce fut le cas lors 
de toutes les missions commerciales de ses prédé
cesseurs en Chine au cours de la dernière décennie, 
M. Martin s'est senti obligé de soulever la question 
des droits de la personne pendant ses entretiens

avec son homologue chinois, Wen Jiabao.
Pendant des années, l’ouverture et la réforme de 

l’économie chinoise ont été présentées par les diffé
rents gouvernements canadiens coimne une façon 
de faire relâcher l’emprise exercée par le gouverne
ment communiste sur la société chinoise.

«Le fait est qu ’il y a eu des progrès considérables, a af
firmé le premier ministre Martin en conférence de 
presse hier soir. Je crois que le gouvernement com
prend qu'on ne peut procéder à des réformes dans un 
secteur sans avoir des réformes dans le secteur des 
droits de la personne. Il s’agit d’un secteur essentiel des 
progrès humains. »

M. Martin a indiqué avoir soulevé le cas de deux 
journalistes d’une station de télévision de Toronto 
dont les visas de visite en Chine ont été révoqués 48 
heures avant qu’ils n’accompagnent le premier mi

nistre au cours de sa mission commerciale et diplo
matique de neuf jours en Asie.

Toutefois, la question de Zhao Ziyang, le dirigeant 
déchu dont le décès à l’âge de 85 ans, lundi, a fait 
l'objet d’une censure dans les médias chinois, n’a pas 
été évoquée.

Zhao Ziyang avait contribué à déclencher le boom 
économique chinois en favorisant l’ouverture de la 
Chine au monde entier, mais il avait été déchu en 
1989, à la suite du massacre de la place Tiananmen 
qu’il avait tenté d'éviter.

L’annonce officielle de son décès, lundi, s’est limi
tée à un bref communiqué publié par les journaux et 
sur Internet En outre, l’agence de presse d'Etat a in
terdit aux radios et aux télévisions de s’en servir.

Presse canadienne

Le point de vue féminin sur le développement durable
LOUISE MAUDE RIOUX SOUCY

Organisation de coopération et de développe- 
r ment économiques (OCDE) le rappelait récem

ment. En dépit de ses beaux discours, le Canada fait 
encore piètre figure en matière de développement 
durable. Désireux de dégager des pistes d’interven
tion concrètes, l’événement Ecodéfi propose un 
autre regard — féminin celui-là — par le biais d’un 
premier colloque international sur la santé des 
femmes et l'environnement. Un regard rafraîchissant 
qui rappelle que la question n’est pas individuelle, 
mais bien collective.

En dépit de son thème, le colloque, qui a pris son 
envol hier soir et se poursuivra jusqu'à demain à 
Montréal, est loin d’être fermé aux questions fémi
nines. Mais comme ce sont elles qui sont sur la ligne 
de front quand vient le temps de régler les questions 
de consommation, d'aménagement de l’espace, ou 
simplement d'assurer les soins aux personnes dé
pendantes, les femmes ont développé une expertise 

s qui mérite d'être mise en lumière. A

«La conscience que les femmes ont de ces enjeux-là 
est souvent l’amorce d’une conscience beaucoup plus 
large concernant l’ensemble des impacts des modes de 
consommation et d’une certaine culture de la consom
mation sur l'environnement en général», explique la 
porte-parole de l’événement, Louise Vandelac, pro- 
fesseure bien connue au département des sciences 
de l'environnement à l’UQAM.

A la tète du centre de recherche interdisciplinaire 
sur la biologie, la santé, la société et l’environnement 
(CINBIOSE), un centre collaborateur de l'OMS et de 
TOPS, Mme Vandelac croit qu'il est important de 
donner la parole aux femmes. «Dans les sociétés 
contemporaines, l’un des plus grands mouvements so
ciaux est celui des transformations des rapports 
hommes-femmes. Je pense que les femmes ont donc une 
longueur d'avance en matière de transformation socia
le et qu 'elles peuvent jouer un rôle fort important. »

A cet égard, le colloque se propose de déplacer 
le regard des participants afin de mieux cibler les 
grands enjeux collectifs et intervenir au bon en
droit. C’est ce qu’on appelle dans le jarjttm l'ap

proche écosanté, explique Mme Vandelac. «Cette 
approche permet d'appréhender les questions plus 
globalement qu'à l’habitude. Prenons l’alimentation. 
On peut bien avoir une approche plus normative — 
“vous devriez manger moins de gras trans"—, mais 
ce type d’approche a peu d’impacts. On pense que la 
question n’est pas individuelle mais collective. Il 
faut s’interroger sur les pratiques alimentaires et 
agricoles au sens large.»

Idem pour les soins de santé. «La santé est aujour
d'hui centrée sur des approches a posteriori, sur des 
maladies, des problèmes de santé qui sont abordés de 
façon technicisée et coûteuse, plutôt que d’intervenir en 
amont sur les conditions qui permettent aux gens d’être 
en santé», déplore la professeure.

C’est ainsi que pendant trois jours les participants 
au colloque seront invités à travailler avec des ac
teurs de tous les müieux pour tenter d’intervenir da
vantage en amont sur les grands enjeux structurels 
plutôt que sur les strictes normes individuelles.

Mme Vandelac ne nie pas que les mentaEtés chan
gent et sont plutôt favorables à une telle approÂe

sur le terrain. «Il y a émergence du discours, mais on 
est encore loin des mots aux gestes. On peut dire que 
c'est un discours galvaudé et le refuser ou on peut s’ef
forcer de lui donner un sens.» C'est la seconde option 
que se propose de poursuivre l’événement Écodéfi 
organisé par le Réseau québécois des femmes en en
vironnement (RQFE).

Louise Vandelac croit d’ailleurs fermement que le 
colloque peut contribuer à faire changer les choses. 
«La pression publique peut faire la différence, non pas 
en ameutant les gens et en créant de fausses peurs, 
mais en favorisant une prise de conscience que la santé 
dun écosystème a des effets sur celle de la population. •

En attendant que les instances poEtiques prennent 
le relais — aucun institut de recherche en santé du 
Canada ne se dédie encore à la santé environnemen
tale —, le RQFE et le CINBIOSE envisagent très sé
rieusement la création d’un observatoire femme, 
santé travail et environnement pour assurer un suivi 
de ces questions-là et les démocratiser. À suivre.

Le Devoir



Nette accalmie A dix jours des élections

Les forces 
palestiniennes 

se déploient à Gaza
NIDAL

AL-MOUGHRABI

Gaza — Les violences dans la 
bande de Gaza se sont sensi
blement raréfiées hier avant le dé

ploiement de centaines de policiers 
palestiniens ordonné par le nou
veau président de l’Autorité auto
nome, Mahmoud Abbas, pour dis
suader les extrémistes de com
mettre des attentats anti-israéliens.

Depuis mardi, aucun tir de ro
quette ou de mortier palestinien 
n’a été signalé alors que, 
ces derniers temps, il en 
pleuvait tous les jours 
sur des implantations 
juives de Gaza ou sur le 
sud d’Israël.

Mercredi soir, des re
présentants de l'Autori
té palestinienne ont sou
mis à Tsahal un plan dé
taillé visant à rétablir ra
pidement la sécurité à 
Gaza afin de prévenir de 
nouvelles attaques 
contre Israël et, donc, 
toutes représailles de celui-ci. Se
lon des responsables israéliens, le 
ministre israélien de la Défense, 
Shaul Mofaz, a approuvé ce plan.

Le plan, présenté lors d’une 
rencontre entre responsables de 
la sécurité palestiniens et israé
liens au point de passage d’Erez, 
dans le nord de la bande de Gaza, 
fait suite à l’ordre donné lundi à 
ses forces par Abbas de faire ces
ser les attaques et attentats lancés 
par les groupes radicaux.

Dans l’entourage d’Abbas, qui 
multipliait ces jours derniers les 
rencontres avec les dirigeants de 
ces groupes, on précise qu’il leur 
a fait valoir que seule leur retenue 
permettrait au premier ministre 
israélien Ariel Sharon de mener à 
bien, comme prévu cette année,

l'évacuation des colons et des sol
dats de Gaza. Mais le ministre pa
lestinien des Affaires étrangères, 
Nabil Chaath, a souligné qu'une 
trêve palestinienne ne sera pos
sible que si Israël fait lui aussi 
preuve de retenue en cessant de 
traquer, de capturer ou d’assassi
ner les activistes palestiniens.

Un des principaux dirigeants 
du groupe islamiste Hamas, Mah
moud Zahar, a pour sa part décla
ré lors d’une réunion de prière à 
Gaza que l’Etat juif devait notam

ment cesser toutes ses 
activités militaires, y 
compris les survols du 
territoire, et démanteler 
ses barrages. Le Hamas 
a déjà affirmé par le pas
sé que toute trêve de
vait être réciproque.

Israël, de son côté, a 
déclaré qu’il n’observe
rait aucune trêve for
melle avec le Hamas ou 
les autres groupes 
voués à sa destruction 
mais qu’il ferait preuve 

de retenue si les attaques contre 
les Israéliens cessaient 

Des signes de réchauffement 
de la part d’Israël ont été décidés 
par Sharon après avoir été infor
mé par ses services de sécurité 
que le Hamas avait commencé à 
coopérer avec l’Autorité palesti
nienne d’Abbas, dit-on de source 
politique israélienne.

Deux adolescents palestiniens 
de 13 et 14 ans ont été tués hier 
par des tirs israéliens à Rafah, 
dans la bande de Gaza, ainsi qu’à 
Jénine, en Cisjordanie. Enfin, des 
Palestiniens ont abattu dans un 
village proche de Jénine un hom
me de 45 ans soupçonné de colla
borer avec Israël.

Reuters

Abbas 
multiplie les 
rencontres 

avec les 
dirigeants 

de groupes 
radicaux

NIR ELIAS REUTERS
Les soldats israéliens en poste près de Gaza étaient désœuvrés 
hier.
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Ulran en tête 
de la liste
Washington — L’Iran est en tête 
de la.liste des sujets d’inquiétude 
des Etats-Unis, a affirmé hier le 
vice-président américain Richard 
Cheney en ajoutant que Washing
ton est préoccupé par les risques 
de voir les Israéliens détruire les 
installations nucléaires ira
niennes. M. Cheney a également 
indiqué que Washington est in
quiet de voir les Israéliens agir 
unilatéralement pour mettre fin à 
ce programme. -AFP

Dans la rue
Paris — Des dizaines de milliers 
de fonctionnaires et d’enseignants 
se sont mobilisés hier dans toute 
la France pour contrer la politique 
libérale du gouvernement de droi
te, contesté pour la troisième jour
née consécutive par les syndicats 
du secteur public. Signe de cette 
forte mobilisation, le taux de gré
vistes parmi les enseignants était 
compris entre 40 et 50 %, selon le

BREF

ministère de l’Éducation, et jus
qu’à 65 %, selon des syndicats. Se
lon une comptabilité partielle, réa
lisée par l’AFP sur 70 cortèges à 
partir des chiffres communiqués 
par les syndicats et la police, entre 
184 000 et 300 000 fonctionnaires 
sont descendus dans la rue en 
France. -AFP

Au tour 
de TÉgypte
Vienne — Les inspecteur? de 
l’AIEA, qui enquêtent en Égypte 
sur des expériences nucléaires li
mitées faites par le passé, s’inter
rogent sur l’existence d’un labora
toire de retraitement destiné à 
produire du plutonium, a-t-on ap
pris hier. La découverte de ce la
boratoire, qui aurait été installé 
dans les années 80, soulève des 
questions sur le programme nu
cléaire égyptien, ont déclaré plu
sieurs diplomates. Ce programme 
est pacifique mais pourrait avoir 
été conçu pour passer à un stade 
militaire sur décision politique, se
lon eux. -AFP

Les candidats irakiens se terrent
L’aqueduc principal a été saboté, réduisant de plus du tiers 

l’approvisionnement de Bagdad en eau

ERIK DE CASTRO REUTERS
Une Irakienne brandit une affiche incitant les électeurs à aller 
voter.

Bagdad — À dix jours des élec
tions législatives, un climat de 
violence continue de régner en 

Irak, comme en témoigne l’attitude 
de la plupart des candidats qui pré
fèrent se terrer chez eux plutôt que 
d'aller à la rencontre des électeurs 
et risquer de se faire assassiner.

En même temps, l’exaspération 
de la population, déjà avivée par 
les files d'attente aux stations-ser
vice et les pénuries d’électricité, 
est renforcée ces jours-ci par l’e 
manque d’eau courante dans la ca
pitale, Bagdad.

La peur est telle que la majeure 
partie des noms des 7500 candidats 
qui seront en lice le 30 janvier sont 
tenus secrets, ce qui prive l’électeur 
du minimum d’information néces
saire pour alimenter sa réflexion et 
lui permettre de bien choisir.

A part quelques exceptions 
comme le petit Parti communiste 
d'Irak, la majeure partie des can
didats préfèrent éviter de s’expo
ser aux bombes et aux balles des 
insurgés, qui voient en eux des 
collaborateurs à la botte des 
forces d’occupation.

Les rares qui, comme l'homme 
politique chiite Mansour al-Tami- 
mi, se sont publiquement engagés 
évitent soigneusement les débats 
et rassemblements. «Les menaces 
de mort sont permanentes», a dé
claré Tamimi à Bassora, dans le 
Sud irakien, «f ai choisi de prendre 
des risques mais je ne peux pas en 
vouloir à ceux qui veulent rester 
anonymes pour l’instant, a expli
qué cet avocat de 37 ans. Si Dieu 
le veut, je survivrai. Mais si on me 
tue, il y aura toujours quelqu'un 
pour prendre ma place.»

Les insurgés ont assassiné un 
candidat du parti du premier mi
nistre lyad AJloui cette semaine à 
Bassora, sur fond de violences vi
sant les employés électoraux et les

responsables politiques un peu 
partout dans le pays. Cet assassi
nat montre que les insurgés sun
nites, qui se sont juré de dissuader 
la population d’aller voter, intensi
fient leurs attaques dans le sud, à 
l’abri jusqu'à présent du plus gros 
des violences commises à Bagdad 
et dans le «triangle sunnite», à 
l’ouest et au nord de la capitale.

La campagne, du fait des intimi
dations, se limite pour l’essentiel 
aux affiches placardées un peu 
partout. Allaoui, quant à lui, re
court à la télévision pour faire pas
ser son message électoral. Mais 
rares sont les Irakiens capables de 
pouvoir décrire le programme 
d’un parti ou d’une coalition, 
même si une large frange de la po

pulation (70 %) dit son intention 
d’aller voter.

Ni eau, ni électricité
les Irakiens, qui pourront vo

ter jusque dans des villes comme 
Fallouja, dévastée par une violen
te bataille en novembre, devront 
choisir parmi une centaine de 
listes de candidats, présentées 
chacune par un parti ou une coali
tion, pour élire au total 275 
membres de l’Assemblée1 nationa
le de transition.

Comme pour alourdir un climat 
grevé ixir les explosions de bombes 
et d'obus de mortier, les habitants 
de Bagdad, qui supportent déjà les 
files d’attente s;uis fin pour faire le 
plein et les pannes d’électricité ré
currentes, sont privés d’eau couran
te, notamment dans les quartiers 
ouest, depuis cinq jours.

Un acte de sabotage a visé un 
aqueduc principal, réduisant de 
30 à 40 % l'approvisionnement de 
Bagdad en eau courante, a affir
mé hier un responsable de la For
ce multinationale (FMN).

«Cela s'est produit il y a quatre 
ou cinq jours. L'aqueduc est à 18 
mètres de profondeur, ils savaient 
exactement ce qu’ils visaient», a af
firmé ce responsable qui a requis 
l’anonymat, estimant que les sabo
teurs avaient vraisemblablement 
lâché une bombe dans un trou 
qu'ils avaient creusé.

Selon lui, «cet acte, qui vise pour 
la première fois un aqueduc, a ré
duit de 30 à 40 %» l’approvisionne
ment en eau de la capitale.

Le ministre du Pétrole, lliamer 
Ghadbane, avait indiqué la semaine 
dernière que les insurgés atta
quaient une fois par jour les infra
structures pétrolières de l'Irak

Agence France-Presse 
et Reuters

Les pays de l’ex-URSS craignent 
la contagion ukrainienne

Tchétchénie

Vers un 
compromis

Le président élu ukrainien Viktor loucht- 
chenko sera investi dimanche, sa victoire 
électorale ayant été confirmée hier par la 
Cour suprême. Le président russe Vladimir 
Poutine lui a adressé un message de félicita
tions l’appelant à poursuivre l’engagement de 
son pays dans la formation d’une union éco
nomique controversée entre Kiev, Moscou, 
Astana et Minsk.

RICHARD BALMFORTH

Moscou — Craignant l’onde de choc démocra
tique venue d’Ukraine, les ex-républiques so
viétiques, du Tadjikistan à l’Ouzbékistan en passant 

par le Kirghizistan, le Kazakhstan et la Biélorussie, 
resserrent les boulons politiques.

Au Kazakhstan, un parti d’opposition vient d’être 
interdit et un autre va l’être bientôt Les réformes po
litiques ne sont plus à l’ordre du jour aux yeux du 
président Noursoultan Nazabaièv, au pouvoir depuis 
près de 30 ans. Au Kirghizistan, où des législatives 
sont prévues fin février et des présidentielles en oc
tobre, le pouvoir, nerveux, prend des mesures pour 
réprimer les rassemblements politiques.

En Ouzbékistan, le vétéran Islam Karimov dénon
ce sans cesse ses opposants comme des terroristes. 
Le président ouzbek assure que son pays conservera 
«sa mentalité nationale» et sa «propre conception de la 
démocratie». Au Tadjikistan, où la population est ap
pelée aux urnes le mois prochain, la liberté de la 
presse est bridée et le parti présidentiel concentre 
les pouvoirs, indique l’Organisation pour la sécurité 
et la coopération en Europe (OSCE).

La révolution orange qui a porté le pro-occidental 
Viktor louchtchenko au pouvoir en Ukraine est la se
conde révolution démocratique pacifique en l’espace 
d’un an dans l’ancienne URSS, après celle des roses 
en Géorgie. Dans les deux cas, elles ont été provo
quées par des élections irrégulières qui ont fait des
cendre dans la rue une foule avide de liberté jusqu’à 
ce que les régimes néocommunistes tombent 

Aujourd’hui, les hommes qui dirigent les autres 
anciennes républiques soviétiques, généralement 
d'anciens apparatchiks communistes, s’interrogent 
d’autant plus que la plupart des élections qui ont eu 
lieu chez eux ont été dénoncées par l’OSCE. Une tel
le vague de fond est-eüe possible ici?, se demandent-

ils avec angoisse. Non, répondent les analystes, «du 
moins pas encore». Il y faudrait d’autres ingrédients 
que des élections irrégulières, notamment des lea
ders d’opposition charismatiques et des vagues po
pulaires pour les porter.

Le prochain domino
Mais le fait même qu’ils se posent la question si

gnifie que quelque chose bouge dans l’ancien empi
re communiste, comme l’a compris la Russie, où la 
victoire de Viktor louchtchenko sur le candidat du 
Kremlin, Viktor lanoukovitch, cause un malaise. Il a 
fallu attendre un bon mois avant que le président Vla
dimir Poutine ne félicite, hier, son nouvel homologue 
ukrainien.

Si le pouvoir de Poutine n’est pas en danger et que 
sa popularité reste encore très grande, le chef du 
Kremlin ne voit pas d’un bon œil ses proches alliés 
de la Communauté des États indépendants (CEI) 
quitter son giron les uns après les autres.

Dans les cinq pays d’Asie centrale membres de la 
CEI, on cherche en vain des personnalités en vue et 
charismatiques susceptibles de défier les pouvoirs 
en place, à l’image de l’Ukrainien louchtchenko. \jà 
plupart d’entre elles sont en exil ou en prison. Et les 
régimes d’Asie centrale vont probablement encore 
renforcer leur pouvoir. Les populations semblent ré
signées et les influences occidentales sont lointaines.

L’attention se porte donc sur la Biélorussie qui, 
comme l’Ukraine, partage une frontière avec l’Union 
européenne élargie, qui a déjà absorbé les princi
paux anciens satellites de l’URSS en Europe de l’Est 
ainsi que les États baltes. Le régime du président 
pro-russe Alexandre Loukachenko vient d'être dé
noncé comme l’un des «postes avancés de la tyrannie» 
dans le monde par Condoleezza Rice, nouveau chef 
de la diplomatie américaine, aux côtés de pays com
me Cuba, l’Iran ou la Birmanie.

Diukachenko, dont le pays est vulnérable, de par 
sa situation géographique, aux influences et pres
sions occidentales, n’a aucunement l’intention que 
son pays soit le prochain «domino» de l’Est à «tom
bera dans la démocratie.

Pour l’opposant Viktor Ivachkevitch, chef adjoint 
du Front du peuple biélorusse, Loukachenko, que 
l’Occident accuse de se maintenir au pouvoir depuis 
1994 grâce à des élections truquées, va encore durcir 
son régime et, par voie de conséquence, accroître 
l’isolement du pays dans le monde.

Reuters

OLIVER BULLOUGH

Moscou — Un accord oc
troyant à la république rebel
le de Tchétchénie «la plus grande 

autonomie», notamment un contrô
le sur ses richesses naturelles et 
ses ressources fiscales, serait prêt à 
être signé entre Moscou et le gou
vernement prorusse de Grozny, a-t- 
on appris hier de source autorisée 
tchétchène.

Le projet d’accord, négocié de
puis deux ans, est «prêt» et sera si
gné «au premier trimestre, en tout 
cas au premier semestre de cette an
née», a déclaré le président du Par
lement intérimaire tchétchène, 
Taous Djabrailov, en précisant qu’il 
nécessitait seulement encore une 
relecture juridique.

Les autorités de Moscou n’ont 
pas confirmé l’existence de cet ac
cord de principe qui ferait de la 
Tchétchénie la région la plus auto
nome de toute la Fédération russe, 
une perspective qu’une partie de la 
presse qualifie de «liquidation» ou 
A’«indépendance de facto».

Ijes analystes familiers du dos
sier pensent qu’aussi bien l'appareil 
militaire russe, qui a perdu des di
zaines de milliers d’hommes dans 
ce conflit depuis plus de duc ans, 
que les rebelles indépendantistes 
rejetteront ce projet d’accord pour 
des raisons opposées.

les deux parties détestent égale
ment le gouvernement prorusse 
du rebelle repenti Ramzan Kadirov, 
pour lequel ce projet est, toujours 
selon les analystes, un cadeau. Le 
journal Nezavissimaia Gazeta 
évoque «un petit vainqueur et un 
grand perdant».

«Ije président Vladimir Poutine a 
toujours dit que la Tchétchénie de
vrait jouir de l’autonomie la plus lar
ge», a rappelé Djabrailov.

Reuters

Ce soir 20 h
Il va y avoir du sport!

Télé-Québec
telequebec.tv

Animation : Marie-France Bano

Qui aura le dernier mot ?

Sommes-nous trop timides avec la réforme de l’orthographe ? Avec Marc Favreau, Georges-Hébert Germain.. 
Faut-il privatiser la SAQ ? Avec Jean-François Demers, Isabelle Maréchal, Yves Michaud...

Invité : le cardinal Jean-Claude Turcotte
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Consteflo 373400 
Contact Diamndl 3500 
Contact Dmndo 5000 
Continent! o 2300 
CooHxnd 257595 
Corby 3850 
Corby B f 300 
Corecol 13714 
Coretec 21500 
CoronaG 2025 
Cornenteo 127000 
Corus Bl 71788
Cossetlef 
Cod 
Counsel 
CPHddrs 
CP Rail 
CP Ships

3276
62746

1150
894

310291
137742

Cpi plastics 10050 
Creolnc 409223 
Crew Engy 148207 
Crew Gld o 230380 
Crispin Energy 33200 
Gros Lke o 28400 
Cryocath 79610 
Cryptolog 39770 
Crystalxo 331478 
CS Pete 1908 
CSIwrisso 417370 
CttIVA 500 
Cumberl 0 101600 
ÇusacGMo 
CUtil AI 
CUtUSerq 
CUIil sers 
CUtil Set w 
CUtil Set «
Cyberplx o 
Cyc Split 
Cygnalo 
Cymat

31632
1750
2900

950
36

50590
853

13794
58450

Cyries Energy 35097

26 580 26 350 
28190 28 930
27.200 27 130 
27,240 2 ? 980 
26,880 26 750 
26 690 26,500
2.520 2 450 
0220 0,220

21.500 21.110
2.200 2.200 
1090 1 090
9.400 9400

15.000 14 650 
1260 1230 
5 90C 5600 

10250 10.250 
0,305 0.300
8.520 8.520 

69,090 68 110
26.550 26,550 
26 750 26,610 

4 520 4 420 
25,260 25.000 
24,150 23,250 
51,930 50,260

2,430 2,430 
3.080 3 050 
3,150 3 1 20
4.550 4 500 

11,190 11.000 
5,200 5,060 
0.630 0,590 
0.830 0,770 
0650 0,620 
0,160 0,160 
0 100 0.100 
7,650 7:350

69.000 69.000
64.500 64 000

6.250 6.100 
1500 1,370 
0,300 0,300 
2,460 2,380

27.500 26,750
17.250 17.000 
29,720 29,350 
0,540 0,540 

97 780 97,150 
40 500 40,010
16.750 16,540 
4.950 4 400

19.400 18,610
9.400 9.190 
1,310 1,220 
1,330 1,270 
0,120 0,115 
7,600 7,190 

29,120 27.840 
3,920 3,830 
6,350 6,000 
3,830 3,440

26.750 26,750 
1,710 1,610 
0,150 0,145 

60,400 60,020
26 000 25,750
27.800 26,000
27 230 26.920 
0 000 0,000 
0,530 0,500

45.000 44,250 
1 600 1,560 
0,920 0,870
8.800 8,530

26.350 -0,050 
28 190 +0 060 
27 150 +0.060 
27140 -0,010
26 750 +0,100
26.500 +0,010
2.500 -0050 
0.220 0 000

21,340 -0,280 
2200 -0100 
1,090 +0030
9.400 0.000 

14,700 -0,300
1,240 -0,010 
5,850 -0,040

10.250 -0,120 
0.300 -0.020 
8 520 -0,230

68 990 +0290 
26,550 0,000 
26,610 +0,040 
4,520 -0,080

25.250 -0010
23.500 -0,500 
50.260 -1.080

2,430 0,000 
3,050 0,000
3 150 +0,050
4 500 -0.020 

11 000 -0,250
5 180 +0,020 
0.630 +0,010 
0,830 +0030 
0,650 0,000 
0,160 -0,010 
0,100 0.900 
7,390 -0,100

69.000 0,000
64.500 +0,500 

6100 -0,150 
1,370 -0.130 
0,300 0,000
2.400 -0,090

27.000 -0,250
17.000 -0,250
29.500 0,000 

0,540 -0030
97,150 -0,630 
40,380 -0,120 
16,730 +0,060 
4,450 +0,150 

18,710 -0,280 
9,300 +0,140 
1,220 -0,100 
1,330 +0,030 
0,115 -0,010 
7600 +0,420

27 940 -1,060 
3,910 +0,080
6.350 +0,100 
3.660 +0,060

26.750 +0,350 
1,690 -0,010 
0,145 -0 025

60,050 -0,670
25.750 -0,100
26.000 -2,000 
26,920 -0,230

0,000 0,000 
0,530 0,000 

45,000 +0,220 
1,600 +0,040 
0,870 -0,050
8.750 +0.220

D
Dalsa 
Damer L f

18,900 1 8,650 18,650 -0,170 
21790 11,010 10,300 10,300 -1,700 

2,600 2,800 +0,400Datamark 67220 3,
Datamiro 1500 8.
Datée o 13280 0.
DecomaAf 20450 13,870 
Deer Creek Eng 9500 9,490 
DI ant Res Co202881 2,550
Delphi Engy 90330 
Denison 145256 14:950 1 4: 
Denning 11000 
Descarie 43493 
Desert So 27860 
Desert sun o 282979 
Destiny R 86000 
Devlan 151100 
Dexit o 3200 
Diagnocur o 60350 
Diamond F o 135400 
Diaz Res Cl a 126100 
Dimethad 421330 
Divers CFp 
Diversfd p

0,210 
2;
0,1 . ..... ...... ,...
2,200 2 050 2,150 -0,010 
0,180 0.160 0,180 0,000 
4,170 4,100 4,120 +0,020 
3,110 3,000 3,110 +0,110 
5,450 5,370 5,380 -0,090 
0,475 0,450 0,470 +0,015 
0,670 0,620 0,620 -0,060 
0,415 0,390 0,395 -0,015 

8053 27,400 27,000 27 030 -0,030 
100 27,600 27,600 27,600 +0,250

73830
1500
13C

53500

3300
338100

15 A 11522 14,430 14.250 14,250 -0,200
Dividend 15 Pr 13700 10,800 10,700 10,710 +0,010
Dofasco 143023 42,800 41,500 41,860 -0,750
Domtar 743287 13,400 12,910 12,970 -0,500
Corel A 1172 43,200 43,010 43,010 -0,590
DorelBI 21308 43,800 43,000 43,000 -0,560
Draxis 16100 5,520 5,350 5,520 +0,010
Drcres 1025 5,640 5,400 5,400 0,000
Drillers 27435 1 430 1.400 1,400 0,000
Duke En 13820 31.420 31.000 31,320 +0,120
Dundee AI 24094 27,000 26,900 26,900 -0,030
Dundee Preclou80379 7,330 7,250 7,330 +0,030 
Dundee We 10057 9,980 9,750 9,980 -0,020
Duvemay 100284 20,350 19,750 20,150 +0,150
Dynamic go 111240 3,100 2,880 3,090 +0,140

------ 1,030 1,010 1,030 -0,020
2,110 2,110 2,110 0,000 

26,750 26,650 26,650 0,000 
0,560 0,550 0,550 0,000 

21,300 19,750 21,300 +1,300 
58,250 57,900 57,900 0,000 
0,940 0,910 0,920 +0,010 

16,320 16,180 16,180 -0,470 
0,275 0,270 0,270 -0,005 
0480 0,480 0,480 -0,005 
3,410 3,320 3,380 +0,020 
1,300 1,280 1,300 +0,010 

105053 19,850 19.650 19,800 0,000
37388 3.490 3,450 3,490 -0,010

115058 32,450 30,810 31,460 +0,170
3975 27,830 27,600 27,600 0,000

135672 59,350 58,750 58,950 -0,130
1700 26,500 26,360 26,360 -0,130

1437963 69,600 68,660 69,350 -0,850
40000 3,430 3,300 3,350 -0,010

186599 1,140 1,100 1100 -0,050
10500 3 400 3 350 3.350 -0,080
12695 24,800 24,630 24,740 -0,010

Energem Res 0156385 2,100 1,390 2,090 +0,100
Energy A 600 25,250 25,200 25,250 +0,050
Energy S 21644 17,050 16,850 17,050 +0,150
Energy Split 2 31400 13,080 12,800 13,080 +0,080
Energy Spriit 5500 25,300 25,160 25,160 -0,160
EnerVestDvrsI 426280 0,170 0,160 0,160 -0,010 
Enghouse 126000 8,900 8,650 8,900 0,000
Ensign res 48009 26,540 25,910 26,540 +0,540
EnvirMo 170467 0,770 0,700 0,730 -0,010
Envoy 14776 0,630 0,620 0,620 0,000
Envoy Commun W1580000,090 0 075 0,085 0,000 
Epcor 1 p 73765 26,860 26,830 26,860 +0,060
Equitable Gip 3660 21,880 21 500 21,880 -0,010
Etruscan o 30600 1 680 1 640 1 640 0,000
EuroZinc mniin2215915 0,750 0,710 0,740 +0,010 
European o 102082 0,810 0,740 0 810 +0,060
EvIdDgtlo 151895 3,260 0,200 0.260 0,000
Exallo 271387 0.205 0,190 0,195 +0,030
ExcoTec 2323 7,500 7,500 7,500 0,000
Exfoelec 15031 5,750 5,400 5,730 +0,140
Extend AI 195868 16,690 16.450 16,580 -0,100
Extendi 235 16,560 16,560 16,560 -0,340
Extreme o 1530 3,000 2.950 2.950 +0,050
FCalgaiyo 408924 22.750 21,720 22,100 -0,700
FCapw 1600 6,880 6,860 6,860 -0,390
F Capital 17770 19,650 1 9,150 19,250 +0.100
F Quant o 522512 19.600 19 150 19,600 +0,600
F Season 14903 97,450 95 400 95.400 -1.400
F Silver o 4875 1,960 1,950 1,960 +0,020
FairbmE 62658 12,980 12,510 12,640 -0,220
Faircourt Spk 10400 10,500 10,400 10400 0,000
Faircrtpr ................................

Dynalec 
Dyneteko 
E-L Financial 
Eastmain o 
Easyhme 
Econ Inv 
Ecopiabo 
EGlCan 
Eiger Tec o 
Ekbvy 
Eldorado 
Elgin Resource 19200 
Emerainc 
Emergis 
Empire AI 
Enbnd 780 
Enbridge 
Enbndge p 
EncanaC 
Endeavto 
EndevE 
Enercbem 
Enerflex

2000 11 000 10,900 10,900 -0,150
4000 10.550 10,500 10,500 -0,050

29294 204.000199,980200,260 -1,410 
58851 40,230 39,700 39,830 -0.490
32620 0,125 0,120 0,120 -0,005

790 25,150 25.100 25,150 +0,040
784 26,250 26,000 26,000 0,000

471027 30,140 29 610 30,110 +0,310
100600 0,850 0,830 0,830 -0,010

Fin 15 Spirt A 13522 15,000 14,750 14,850 -0.130
Fin15 Split P 5800 10,840 10,750 10,750 -0,010

- - Bri- 
Faircrt S a 
Fairfax I 
Fairmont 
Fairstar o 
Falcnbr2p 
Falcnbr3p 
Falcnbrg 
Farallono

FinanMod 
Finan ser 
Finan sere 
FindEgy 
Finning 
Firan feet

2817 12,950 1 2,250 12950
500 19.350 1 9,350 19,350 +0,100
250 22,900 22,900 22,900 0,000

123578 2,790 2.550 2,570 -0,200
, 287402 35,470 34,930 35,000 -0,210

.Tech Grp 2450 1,340 1,300 1,340 0.000
First Nickel o 25700 1,090 1,050 1,050 -0,020
Flint Eng
«r

Fncl15i
Fnxmini
Forbes

1100 23.500 22,750 23,500 +1,500
1570078 1,400 1,300 1,320 -0,110

11850 15.040 14.910 15,000 0,000
1450 10.850 10,750 10,750 0,000

106948 4,840 4,650 4,700 -0,060
13656 2.940 2,890 2,900 -0,050
42765 0,440 0,410 0,410 -0,020

Forte Res Inc 30163 3,350 3,150 3,200 +0,020
Forts Cp 502 28,150 28,150 28,150 -0,100
Forts Inc 25477 70,440 68.720 70,000 +0,850
Forts Inc, Pr 1400 27,500 27,400 27,400 -0,100
FortunMo 312880 4 670 4,600 4,600 -0,090
ForzamA 135672 13,110 12,750 13,110 +0,360
FPILtd 1500 7,900 7,900 7,900 0,000
Fraser Papers 145096 15,390 15,100 15,100 -0,160 
Freegldo 26000 3,280 0,270 0,270 -0.005
FronteraCoppr 17950 ',750 1 690 1.700 +0.010
Frontro 55400 ' 790 1,690 1,690 -0.060
Ftserwef 66953 22.770 21,000 22,300 +1.500

3952
15405
3100
9600

27700
341265

GResrvo 40050 
G Star 205760 
GStarwa 3200 
Gabriel o 300420 
Gammon o 65370 
Garda WWo 28920 
Gameau 3000 
GastarExp 20570 
Gateway Gido 23500 
GeacComp 283485 
Genicom o 300 
Gemini o 16260 
GenMnrto 8300 
Genesebid 28067 
Gennum 13155 
Gentry o 39600 
Geocan Energy 90666 
Gerdau am 223090 
GWan Af 611413 
Grtenneso 
GltVf 
GlJVm 
Gi Queen c 
Glacier Vn
pü _ _ _ _
SlencamGId 20000 
Glencmo 245200 
Glendale I 1300 
Glentei 5700 
Global 45 Spk 2300 
Globa 45 Spk 1200 
Globa Prettrr 4600 
GlOba Resourt 7200 
Globa nay o 807 
Global Tp 2700 
GLRReso 36719 
GmipCap 7150 
GMC 7117 
GoU Reserve W 2000 
GoWcorp 568259 
GoMcorpw 100 
GoodMo 1500 
Grand» Cache 0125944 
Gnat Cdn G«TH39no 
Great Plains E 6500 
Gnyttvo 6000 
Groupe Lea A4 25022 
GSHum 46322 
GSWBI 900 
GSWOA 25 
Gt Beano 16300 
GtWLIIeco 172910 
Gt-Wettllttco 6550 
GuerdCAt 1690 
Guest-Tel We 27000
parMI iMM 
GuHIndO 7000 
Guyana GMftitt 68100 
Guyenor Res. $14000 
Gwilif 2507 
Gw Me i 10070 
GwMecod 1802

5 030 4,840
4.790 4,630 
1.550 1,550 
1,770 1.600 
6.330 6,060 
7 850 7,700 
1,040 1.030
3.790 3,700 
1,520 1.480 
9,700 9,380 
G 000 0,000 
4010 4,000 
1 500 1,380 
2.570 2,530 

12,630 12.210 
3,490 3,420
I, 510 1440 
7 300 7 080 

43,540 41,660 
0.330 0.320

23.250 22,750 
22,000 22,000 
0.350 0.340 
1940 1,760

20 300 19,970 
0,180 0,180 
0,485 0,470
6.300 6,150 
7,110 6,900 

13,270 13.250 
10,750 10,750 
9 900 9.900

15.060 14,990
5.100 4,950
II. 500 11.450 
0.580 0,570 

20.350 20.250
45 000 44 630 

1.6S0 1.640 
17,710 17,400 
17 750 17,750 
23.800 23.450
15.000 14,610
46 000 45.000 
1.550 1.530 
3,420 3,400 
0.400 0.400 

12.020 11,500
44.000 44,000 
0,000 0000 
1.470 1.450

27.250 26,650 
26.650 26.270
18.300 11.250
5.060 5,000
1.100 0.900 
0,140 0,140 
2,440 2,310 
0.340 0.320

27 420 27,420
28 060 0!fs27 690 r .510

5.000 +0,100
4.780 +0,100
1.550 -0,050
1.710 +0,050
6.100 -0,230 
7,840 +0,090 
1.040 +0,020 
3,790 +0,050 
1,480 -0,020 
9,570 -0,030 
0,000 0.000 
4 000 -0.010 
1380 0.000
2.550 +0.010 

12,460 +C.160 
3,430 +0,020
I. 490 +0,070
7.250 -0.050

43.250 +0,630 
0.330 0,000

23.000 +0.250
22.000 0.000 
0.340 -0.020 
1 900 -0.040 

20 010 -0.150 
0180 0,000 
0.475 -0.005 
6.150 -0.070
7.000 -0,350

13.250 0.000
10.750 -0,150
9.900 +0,050 

14,990 +0,180
5.100 0.000

II, 450 +0040 
0.570 -0,010

20.250 0.000
44.780 -0,370
I. 640+0,090

17.710 -0.040
17.750 +0.750
23.450 -0.250
14.750 0.000
45.900 +0 300 

1 550 +0,060 
3 400 0.000 
0.400 -0.050

II. 620 -0.480 44 B KM 
0.000 0 000
1.450 -0.030

26.900 -0.050 
26.640 -0.110
18.250 0 000
5.000 0.050
m Cm
0,140 0.000 
7 420 KM 
0.340 +0,060 

27,420 -0.030 
28.060 -0.140 
27 510 0 000

H
HBeyCo
Haemcurc

Hams S 
Hartcocrp

296758 12,900 
259400 Q40C 

' 1,050
0 930

_ _ _ _ 2.700
4590 20 550

500
128625

576
7724

HearxC 
HebxBio 
Hemosoio 239886 
Heritage OiC 13745 

2725

3 700 
3.350 
2,010 
3.650 
1,170 
8.960 
4.600Heroux 

High Inc Eq 
Highlncp 
Highincoa 
rtghünef
High Pomt Res 62640

Knver 31100
oro 3139025 

Hip mtra o 269900 
Hottngr! 875
Home Capita 47901 31.750 
Hstocpa ‘ ‘
Hub mtl .. ____
HudBay Mmeral67780i 2,670 
HudbayMmerail61792000 540 
Humbird 6168 29 200

651765 33740 
27251 " '
42724 
12197 
39880 

131325 
386152 
21575

3625 14.780 
2900 26300 
2600 26800 
5000 9 900

1680 
1,780 
1880 
1,360 
6.300 

31,750 
26050 

7587 22,330

Husky e 
Husain)
œ

1 Minerai o 
lUrammo

10 Biomed 
iForestAf
SfhicI 

IGM Find A 
Imax 
Imimtlo
lmp Metal

5.200 
5,590 
0,310
4.200 
4,600 
7.540 
0,385

36379 18 850 
49740 7,480
50514 28,860 

263224 35,250 
20223 29,450 

111687 12.400 
2715 3.000 

32444 7 790
imperial Oit 145504 71400 
Inco 995271 40,950 
Incowt 17307 13,590 
Income Sep 7941 17,000 
Income S eq 5575 15,250 
Income&Grow Pr540Q 10,550 
Ind Abianc 71824 55.540 
indigo Bk 2047 4,750
mexPh 462939 0.930 
inflazyme 100576 0,225 
Inlowave o 337600 0,090 
ING Canada 380098 32,400 
Inmetmg 74418 19,840 
Inmcor 5600 2,700
Innova Expir 0141382 4.050 
IntermapTech 4305 6,380 
InterOilo 95980 43.750 
Mprim 
Intier Al
Ind Sovereign 254870 
IndlWexPhar 12450 
Inlrawesi 276153 27,400 
Intrepid Mnris 80500 
Intrmsyc o 22850 
IPLmv 1700 
Ipsco 
Isotechnik 
Isohs 
lünits 60 
lUnrts 60c

74006 10,200 
1073 36,450 

3.640 
3,100

7 940 
104864 55:000 
21161 2,190
' 1.618269

1383859 50,300 
9134 55,630 

lUnrts Cdn Bon 55415 29,100 
lunitsert 143786 51,100
.........  12919 37,930

53539 50,010 
27617 15,150 
34312 7 390 
28990 21,250 
26015 11,850 
9204 65,250 

213943 ‘ - 
258257

lunitfi f 
lumts gif 
lunits irt 
lumts iti 
lumts msei 
lunits relt 
lUmtsSP 
Ivanhoe E 
Ivanhoe M
ivanhoe Mines 27612 
Ivernialnc, 286133 
Jaguar Mng 6705 
Jaguar N 106400 .....
Jcoutua 405383 16,700
JOS Uniphase 116846 3,250
Jonpolo 9117

1.100
1.380
3,160
0,510

0,320

12.760 12,800 -0,090 
0.350 0.380 +0.030 
1,050 1 050 +0 100 
0.910 0 910 0.000 
2,630 2 700 0.000 

20.310 20 550 -0.040
3.700 3 700 0.000 
3250 3.250 0.000 
2.010 2,010 +0,080 
3400 3.590 -0010 
1 000 1.040 -0,160
8.700 8900 +0,020 
4 600 4 600 +0,050

14.500 14.780 +0200
26.250 26,250 -0 400 
26 800 26.800 +0 190 
9,900 9 900 0 900 
1,610 1 680 -0,010 
1 730 1 780 +0 030 
1 620 1,660 -0,250
1.300 1,330 +0,020
6.300 6,300 -0,020 

31.200 31 750 +0250
26.050 26.050 0.000 
22.130 22,330 +0.120
2,530 2.540 -0 100 
0,030 0,030 -0,010

28.300 29 000 +0 450
33.150 33,500 -0250 
4,770 4 770 -0.200
5.000 5.030 -0270 
0,290 0.290 -0,010 
4.130 4.200 +0,050 
4 400 4 410 -0.140 
7,390 7,420 -0,030 
0,365 0.365 -0,035

18.250 18 480 +0,020 
7,350 7,400 -0,080

28.780 28,800 -0,050 
34 850 35,120 -0,170 
29280 29,300 -0,040 
11,810 11,970 -0 080 
2,940 3 000 +0,080 
7,550 7 790 +0,190

70.350 70,990 -0,310 
40,290 40,530 -0,560
13.000 13260 -0.620
16.800 16,850 0,000
15.100 15,250 0,000 
10,510 10,550 0,000 
54,610 55,500 +0210 
4.750 4,750 0,000 
0,900 0,900 0,000 
0,215 0220 +0,005 
0.085 0.085 -0.010 

31 780 32,200 +0 230 
19,400 19,560 -0 140 
2,620 2,620 -0,130 
3,960 3,970 -0,030 
6,200 6,380 -0,120

42.100 43.320 -0,680 
10,090 10,170 +0.040 
36,450 36,450 +0,440

3,400 3 640 +0,240 
3,030 3 100 -0.050 

26,820 26 820 -0.560 
0,560 0.580 +0.030 
0,900 0 900 -0,060 
7:810 7,940 +0,090 

54.270 54,270 -0,720 
2.110 2,140 -0,030 
1,600 1,610 +0,010 

50,010 50,290 -0.110
55.300 55,580 -0,120 
29,060 29,070 -0,030 
50,720 51,060 -0,360
37.800 37,900 -0,100
49.500 49,850 -0,010
15.050 15,110 -0,020

7.280 7.350 -0.030
21.150 21,250 +0,050
11.780 11,800 0,000 
64.750 64,900 -0,400

2.820 2,850 +0,010 
8,510 8,560 -0,090 
0,900 0,900 -0,160
1.280 1,370 +0,070 
3,150 3,160 -0,040 
0,490 0.490 -0,010

16.350 16,640 +0,210 
3,150 3,210 -0,010 
0,320 0,320 0,000

K M
K2engo 145000 0,055
KastenCh 143200 0,380 
KelmanTc 27000 0,480
KensingE 27500 0,510
KerecoEnergy3525159 10,300 
Kick En 0 56630 5.250
Killamo 20800 2,300
KimberReso 22500 1,600
Kingsway 146457 19.850 
Kinlch Res 28200 0,900 
Kinross gld 1288612 8,460
Kirkland 204650 4,960
LaSenzaf 2275 11,660 
tab Ind 0 16300 1,170
Labophar 326934 4,150
LafrgCanp 369 64,770 
Lassond A f 3600 26 000 
LaurBk 249209 23,970 
LaurBkIO 4900 26.190 
LaurBk9 4250 26740
Leilchtech 238476 9,390 
Leons Fm 476 37,980 
Lifecoa 657 25,450 
Lightning Engy 74744 4,300
Linamar 86885 14,450 
Linear Gold 0 68238 7,750
Lionore 1494143 6,400
Lions Gat 3022 12,600 
LMS Medical Sy 1250 3.850
LoblawCo 194177 70,650 
Logibeco 200 8,250
Lotus T 142570 0.660 
Luke engy 59200 3,300
LuminaCopper28900 5,550 
LundmMng 75495 10,700 
LuxelITcj 14500 0,420
MOnlImg 58830 12,270 
ML Food 203962 16,000 
M8 Enlflftainme70000 0,070 
MadCatzo 33800 1.180
Madison P 100 1.520
Magellan 41580 2,910
Magna Al 195460 96,310 
Magna enta 23683 7,300
Magnrtom 0 12630 2,220
Magnolia 4600 2,000
Mainfrme 42000 0,300
Mainstr 0 8400 5,000
Manhatan 25000 0,065
Manitoba T 211034 48,230 
Manulifa 11816 26.440 
Manulife 692365 54 380 
Marsulex 500 6,990
Martinrea 10130 4 880
Masonite I 432811 40750 
Masters Energy 166 2,460
Matrikono 22670 3,470 
Maverick 1098 38,080 
Mavrix Fund 0 4700 2,700

1500 0,150
1125 9,100
100 2,950 

15271 27,500 
750 35,500 

9000 9,200
7323 15.950 

26964 13,250 
363847 15.590 

525 7,810
Medcom Soit R141400 0,010
Medcoms 0 53000 0,520
Mediagnt 52996 10,250
Medical Facil 21820 12,500
Medicure 0 72725 0,950
Medisolu 40175 0,340
Medisystemo 11684 3,150
MegaB 288952 17,840
Meridian G 75479 22,650
MernlIL 1300 72,080
Metal Res 0 11450 1.440
Metallic V ..................
Metnanex 
Metro Al 56000 23.800

30637 38,360 
65318 
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Maxmzero 
MCAPInc 
McCoy Br 
Mcdonald 
McGraw H 
MCM A 
MCMp 
MDCAt 
MDS Inc 
M0SI

5400 1,640 
359887 21,310

Mi devel a 
Microbx 0 
MidleUdb

1,160
2,300

Midnight 0« 179300 3,800
13775 0,830

1,230
Millenium Blgx 30500 
MmacsWo 850 2,500
Mmcoo 24300 1 400
Mindrdy 4201 2.290
Mmbndo 7800 8.150
Mimer Nto 163950
Minier NrWlo 7000 0,240
Miramar 36302 1,370
MissnOi!4Gal971l6 7.100 
Mitée Taie 994796 1,200
MKSInc 15400 1,600
MolsonAf 2551654 37,800 
M oison B 5945 37,850 
Moneta 0 400 0.000
Morguard 1250 26.940 
Mosaidtec 439105 24.150 
Mount Rea 14000 3.110 
Moydowo 500 0 400
Mtn Provo 16550 1 880
Mullen Tr 11958 55,000 
MultiSeiectP 12021 10 500 
MulwhiA 2300 9.760
MulVihiHB 9590 13 000 
Mundoro Mng 0153250 2,470 
Mustang Res 4125080 8.100

0,050 0.055 +0,005 
0,350 0,380 +0,020 
0,470 0,470 -0,010 
0,510 0,510 0,000 
8,500 9,810 +1.310
5.050 5,200 +0,100
2.250 2,270 -0,010 
1,560 1,580 -0,070

19.520 19,650 -0,230 
0,870 0,870 -0,010
8.250 8,450 +0,170 
4,900 4,960 -0,040

11.650 11,650 0,000
1.130 1,160 -0,010 
4,020 4.080 +0,030

64,770 64,770 -0,670
25.500 25,500 -0,750
23.670 23 800 +0,050 
25,900 25.900 -0,200
26.650 26,740 +0,130

8.920 9,190 +0,040 
37,980 37,980 -0,020 
25,310 25,450 +0,040
4.150 4,150 -0,100

14.250 14,450 0,000
7.600 7,700 -0,050
6.300 6,370 -0,060

12.250 12,250 -0,070
3.850 3,850 0,000 

69 400 70,500 +0,870
8.250 8,250 +0,250 
0,630 0,630 -0,010
3.140 3,300 +0,140 
5.400 5,500 0,000

10.500 10,700 -0,050 
0,400 0,400 +0,020 

11,720 11.720 -0.440
15.610 16,000 +0 200 
0,065 0,070 -0,010
1.140 1,150 -0,030
1.520 1,520 +0,160
2.850 2,880 -0,020 

95,010 96,190 +0,190
7.130 7,300 +0,120
2.150 2,220 +0,070 
1,960 2,000 +0,020 
0,295 0,295 -O.OOS
4.920 4,920 -0,060 
0,060 0,065 +0.005

47.650 47,700 -0,320
26.400 26 400 -0,040 
54.020 54 050 -0,500 
6,990 6,990 -0,010
4.750 4,760 0,000

40.500 40,650 -0,010 
2,460 2,460 -0,040
3.400 3,400 -0,020

37.500 37,840 -0,720
2.610 2,610 -0,060 
0,140 0,140 -0,005 
9,080 9,100 +0,020 
2,950 2,950 +0,050

27,220 27,450 -0,050
35.500 35,500 +0,250
9.050 9,050 -0,010

15.850 15,940 +0,140
13.000 13,220 +0,090
15.400 15,560 +0,110 
7,700 7,810 +0,190 
0,005 0,005 0,000 
0,500 0,520 +0,010

10.100 10,100 -0.150 
12,350 12,500 +0,100 
0,900 0,910 -0,040 
0,320 0,320 -0,020
3.000 3,000 -0,150 

17,550 17,580 +0,030
22.100 22.360 J3.060 
71,600 71.600 -0,600 
1,330 1,440 +0,050
1.600 1,600 0,000 

20,960 21,100 -0,160 
23,660 23,780 -0,020 
37,930 38,250 +0,230
1,110 1,150 -0,020 
2 300 2.300 +0,010
3.670 3.700 -0,050 
0,820 0,820 +0.020 
1,100 1,130 0,000 
0,620 0,660 +0,030
2.500 2,500 -0.050
1.300 1,370 +0,020
2.050 2,050 -0,050
7.940 8,000 -0,120 
0,630 0,650 -0.050 
0,240 0,240 -0,010 
1 330 1,330 -0,020
6.750 6.880 -0,120 
1,090 1,150 -0,040
1.500 1,510-0,040

37.250 37,600 +0,040
37.000 37,500 -0,300 
0.000 0,000 0,000

26.250 26.250 0.000 
22,500 23.540 +1.540
3.000 3 050 -0,150 
0.400 0.400 -0,030 
1 850 1.850 +0.050

54 1 00 54.260 -0,240 
10,450 10.450 +0.040 
9.760 9.760 +0,010

12.940 12,970 +0,020 
2,270 2.460 +0,230 
7850 7.900 -0,200

N Q
NAPaJWm 14877 
Nal Bk 13 3620
Nat Bk 15 1125
Nat Bk Can 560993 
NatChalng 11225 
N8S Techs 200 
Nelson Res 0 287730 
Neuroch 68371 
Nevsuno 265076 
NewGroB 3100 
Newgrow A 1467 
Newmont 24845 
Nexen 407501 
NexiaB 36270 
Nextair c 1395205 
Nexxhnko 6450 
NHC comm 28580 
Nike 66941 
Moono 2500 
Nor Finan 0 322300 
NorOnono 862390 
NorOnonw 191500 
Norandal 724990 
NorandalF 1000 
NormdilG 700 
NofwdilH 5800 
Nortordlnc 306737 
Nonati 3600 
Norsk* S» 116798 
NorWSp 7145 
Nortel 7p 5234 
Nortel Net 8728687 
North Ado 292000 
Northgit 919439 
Northgitea 21000 
Nordigm» '500
Norwàgr 500 
Nova Chem 290138 
Novagido 126360 
Novels 1717357 
Novgtdwo 19600 
Novfowl 2500
NQldiii 
NrthbrFüi 
NS Pwr 0 
MhttrAer

21550
MW

200
13190

Nvuninc 2100 
NuviftiE 36350 
OYPpty 61790 
01 Comuno 31100 
Occutoghlnc 1750 
OfWtoreo 4390 
01 samba 1290

SX 4540 
23961 

iophv1S900

9,380 9,230 
25.790 25.610 
27,590 27,410
48.460 48.110
0.100 0,100
2.250 2,250 
2,180 2.160 

20.990 20.320
3.090 2,970

19.000 19.000
18.460 18.260 
52.230 51.660 
50,150 50,010
0,710 0,700 
0.015 0.010 
6,060 6.030 
1.270 1,240 

54 250 53.260
1.000 1,000 
0,030 0 025 
3,340 3.280 
1,610 1590 

20 ‘SO 2C 250 
25,500 25.350
26.250 26,150 
27,700 27,550 
12,200 11.810 
0.620 0,600 
3.570 3.510 

18.350 18.200
17.850 17,600 
3,890 3.720 
1,300 1,110 
1,120 1.760 
0.300 0.290 
0,350 0.330
1.850 V850 

56 500 55 350 
9.370 8.850 

28.650 28.150
4.090 3,900
1.850 t 830 
1 650 1X0 

28.490 27.750 
31,000 31,000
3.850 3.710 
0200 0X0
1.550 1 530 

12,080 11,870
9.550 9,100 
0.420 0 410 

11.130 10.920 
0 870 0,860 

22 290 22 000 
48500 47,750 
5.470 5.350 
2850 2.800

9.250 -0,130 
25,750 -0 040 
27,410 -0.190
48.380 +0.190 

0.100 +0,010
2.250 +0,270 
2,160 0,000 

20,970 +0.370 
KM «KM

19.000 +0.150 
18.460 +0.180 
51,660 -0,340
50.800 -0,420 
0,700 -0,030 
0,010 -0,005 
6.030 -0 020 
1,270 0,000

53.520 -0 730
1.000 +0.100 
0,025 -0 005
3.290 -0,050 
1,590 -0.020

20,260 -0,520
25.500 +0.150 
26,150 -0.050 
27,700 +0.100
11.800 -(1,100 
0620 0,030 
3,540 -0 060

18.250 -0 050 
17,600 -0.150 
3,850 +0.060 
1.300 +0.100 
1,770 -0,050 
0,296 -0,015 
KM KM 

■ B KM
H B KM DH «KM 
28 300 0 350 

4 050 +0250 
1 830 -0010 
1,570 -0,080 

28.490 +0.410 
31.000 -0 150 
3.M 0 200 
0X0 0000 
1550 +0.060 

12 020 +0.210 
9100 -0 450 
0 420 0,000

MM CB 
KM KM

22.290 +0410
48.500 KM

5.380 -0.040
O.M

One* Cf 200920 
OrtwRso 3000 
OnXert 3000 
Opmcao >3000 
Open Tex 0 174507 
OppnhmrAt 2750 
OPT! Canada 20578 
Ortus 34617 
Orezoneo 172000 
Orvanao 355ÛC 
OxbowEc 850 
Pac insight 5650 
PacNWo 164000 
PacRerj 27315 
Paces 28962 
Pad c Northe 51645 
Paladin 1060Û 
Pan Amer 47375 
Pan amer wt 2700 
Pan-ocean D 34800 
Parelo 0 750
Parkbndoe Lrt 2978 
Parmntfi 396910 
PasonSys 34704 
Patheon 317706 
Paulm A 1300 
PeaceArchEnt 7000 
Pebercn 170 
PennWst 152791 
Peregnne 0 15500
Peru Copper 0 19420 
Pet Valu 3596 
Pstaqurita Mnrl 06500 
PeboCCV 1385194 
Petrobk 37622 
Petrofaio 43040 
Petroc 120941 
PFBCorp 500 
Pinetreeo 1286 
Pioner M 0 18500
Placer Dm 906006 
Ptairrtree 108500 
PLMGro 6000 
Points Inti 0 28450 
Power Corf 322862 
PowrCAp 1952

360
3350

318903

PowrCBp 
PowrCCp
Powr Fin ____
Precisn D 625338
Prem bmd 5837 
Prem IA 
Prem Ip 
Pri

19655 
7439

Procyno 564378 
Producers 26127 
ProEx Energy L50119 
Promateko 1900 
Promet Lot 69540 
Propnetr 55100 
ProspEx Res 66508 
Psion 200
Plash Cor 266344 
Pulse 94764 
Purcell 
Pure Gld 0 
PwlFinD 
Pwr F 5,90

116054

4445
5895

Pwr Fin A 175945
Pwr Fin C 
Pwr Fin F 
Pwr Fin H 
Pwr Fin I 
Pwr Fin J

3200
2275
6347
1452
5208

Q9 Networks 2000 
QGXo 34500 
QLTInc 490157 
Quadra Mining 43650 
Quebcor B f 171389 
Quebecrwb 1258 
Quebecr w c 593 
Quebecrwd 1100 
Quebecr wf 222158 
Queenstak 196097? 
Quenstn M 24000 
Quest Cap Cl A 64669 
QuestAirTech 2000 
Questerreo 104800

’KM 19X0 
0330 1330
0 175 0,175 
Û.Q65 0.365

25020 24,750 
30140 29800
19.000 18 80C 
1,040 0,940
1 470 1 430
1 000 0990 
3,640 0.640 
2X0 2 220 
0.440 0,415 
0.600 0.560 
7600 7050

22340 21 90C
4 700 4 600 

18.510 17910 
9 000 8 900 

24 990 24,340 
0,930 0.930
5.770 5.500 

27 410 25,800
40.390 39X0 
10,540 10.150 
33.500 33,500 

0.700 0,600 
6.060 6.060 

77.750 76,810 
2.400 2,320 
1,350 1,300
2.490 2,400 
0,520 0,485

61 950 61 510
2 540 2,460 
3300 3,110

46.250 43,570
5.000 5,000 
2,330 2,330 
0,280 0X0 

22,150 21,900 
0,110 0,095
0 980 0.970 
0.870 0,860

29.770 29.260 
26 440 26,310
26.300 26,210 
26 950 26,740 
31.000 30,400 
01,810 78,980 
9,420 9.410

12.490 12,360 
16,550 16,500 
0,530 0,460
4.300 4,250 
8,950 8,750 
3.440 3,440
1.390 1,310 
0,760 0,740 
3,450 3.360
1 650 1 650 

96.640 95.100
1 980 1 900
2.800 2,780 
0,075 0,065

26,880 26,410 
27,140 26,960
25.250 25,100
28.390 28,240 
26,320 26,200 
26,840 26,450 
27,180 27,100 
27,270 27,260
6.900 6,800
2 440 2,300 

21 360 20.370
5 750 5,700

28.490 28.300 
26,850 26,700
27.900 27,750
25.800 25,650 
25,670 25,250 
0,355 0.330 
0,610 0,610 
1,760 1,720 
1,650 1,650 
0,290 0,265

19,610 +0,110 
0 330 -0.005 
0175 3 000 
0.365 3.ÛÛG 

24 930 +0 150 
30 140 +0 390
18.850 -0.100 
0,940 -0.010 
1,430 -0,020 
1.000 +0.010 
0.640 -0 010 
2X0 -0 05C 
0.415 -0,035 
9 6QC 0000 
7,050 -0.450 

22,320 +0,920
4.650 0,000 

18410 +0.060 
9 000 +0.430 

24 940 +0.340
0 330 0,000 
5,770 +0,080

27.000 +1.200
40.250 +0 750 
10.280 +0 120
33.500 -0 500 
0,620 +0 010 
6.060 -0.070

77.300 -0 120 
2,350 -0 090 
1,320 -0.030 
2.450 +0,100 
0,510 -0.020

61 860 -0,090 
2460 -0 090 
3,180 -0,020 

44 960 -0,620
5.000 0,000 
2,330 0,000 
0,260 +0,020 

22,000 -0 160 
0,110+0010 
0,970 +0.020 
0,860 -0.040 

29,490 -0,140
26.310 +0,010 
26 300 -0,200 
26 760 -0,140 
30,580 -0,420 
80,750 +0,970
9.420 +0,010 

12,410 +0,010
16.500 -0,010 
0,520 +0 065
4.250 -0,050 
8,950 +0,110 
3,440 0,000
1.310 -0,050 
0,740 -0,010
3.420 0,000
1 650 0,000 

96 000 +0,450
1,920 +0,020 
2,790 +0,030 
0,070 0.000

26.850 +0,300 
27,000 -0.140 
25,150 0.000 
28,240 0,000 
26,200 -0,120 
26,840 +0,340 
27,180 +0,080 
27,260 -0,090 
6.800 -0,200
2.300 -0,100 

20.800 -0,200 
5,700 -0,050

28,340 -0,040 
26,850 0,000 
27,800 -0,100
25.650 +0 030 
25,560 -0,170 

0,335 -0,010 
0,610 +0,020 
1,750 +0,050 
1,650 +0,050 
0,265 -0,020

R
R Spirt II 
R.R.r-

975

RailpowerTecte?62 
Rand a tech 8050 
Rdm corp 0 27700 
Real Res 49102 
Red Back Mng O13600 
Redcorp 0 12500
Reitman 1600 
Rertman A f 20573 
Research 351554 
Resol E 139085 
Resverlogixo 18200 

16342
19200

5088
1100

46176
1800

41552

Rex Dia 0 
Richelieu 
Richmoirt 
Rider 
Ridley l 
Rionarcea 
Ritchie Bros 0 
Ritchtr B f 0 552600 
River Gld 3300 
RNC Gold Inc 40800 
ROC PREFII Pr 9268 
ROC PREF Pr A 3575 
Rock Engy 0 12774 
Rockwtro 131805 
Rogers A 2300 
Rogers Bl 1028745 
Ronalnc 176969 
Rothman 9734 
Royal bid 3000 
Royal Bnk 601528 
RPMTec 13702 
Rubicon 0 67410
Russel M 86545
Rutter 0 
RyBkN 
RyBkO 
Ry Bk S 
" 1 Grou

110600
7403

33400
246952

SAMSys Techs 082385 
Samuel MT 15100 
SaputoGr 73456 
SaskWhtbe 380455 
Savan Egy 33290 
Savana 8000 
Saxon EgySrv 62552 
Scandinavian G 1000 
Seep Inv 1575 
Seamark 3925 
Sears Can 831654 
Semafoo 3088125 
SemBioSys Gent2000 
Sftchoice 1600 
Shaw C Bl 515731 
Shaw c pr 6075 
ShawCorAo 14839 
Shell Can 101949 
Shermag 10548 
Shernttlf 580999 
Shire acq 2799 
Shoppr Org 1076641 
Shore Gold 0 631150 
Sico 6140
Siebal tana 265 
Sierra 453867 
Sierra S 900 
SignalEneray 25661 
Silver Standar 22726 
Silver Wheaton768565 
Sino-Forest 681834 
Sirito 102809 
Sixty a 1773 
Sixty spit 23888 
Steeman B 34365 
Smtc m 8120 
SMTCMtgW 5000 
SNClavIn 61800 
Sobeys 4550 
Sodisco 2350 
Solectron 16175 
Soktario 0 32
Sony Corp 30 
Southern Ptatn 47635 
Southmera 93876 
Southwsto 160616 
Spectra Pf 14900 
Spectral ^4500 
Spectrum 
Speedwr 
SR Telco

12C
Telcom 693121 

SR Telecom WT85700 
St Andrwo ‘ “ 
Stantec
Steepieiak 
SMeo a

15062
4700

357360
23001
3400

12500
62083
73660

Stelco 
StelcoB 
Stella jones 
Sterling c 
StertiteQ 
SthAmero 
Sth Cross 0 152150
StLCemAf 9075
Storm E 18010
Stornoway Dmnd29677 
STRATA Incomel 4034 
Stratgco 5300
StratosGl 50420
Stressgen 203964
Stressgen Biot 15000 
Strongco 9150
Stuart 20698
Stud Trans Ame325i 00 
Sulliden 0 65600
Sun Lie Ip 6434
Sunlrte 1169250
SunRype 730
Suncor 677827
Sunopt 27581
Systech R 524200
Systems 171701

16.500 16,500 
41,590 40,960

6,200 6,110 
1,850 1,770 
1,230 1,150 

13,730 13,500
2.000 1,950 
0,280 0,275

27.350 26,750
27.000 25,050 
92 1 00 89,230
5.200 5.000
5.600 5 400

12.500 12,450 
0,350 0,340 

22,280 21,700
5.150 5,000 
9.140 9,050
9.900 9,490 
2,420 2,400 

40,380 39.840 
0,010 0.005 
1,580 1,560
1.500 1,480

25.500 25,310
25.350 25,000 

3,650 3,580 
0,710 0,690

32,110 31,860 
31,990 31,480 
43,240 41.300 
41,400 41,020 
19,670 19,170
63.600 63,060

1.050 1,020 
1,360 1,270

15.250 15,000
1.150 1.070

26.200 25,960 
27,100 27,050 
28,490 28,200
12.600 12.350 

1,820 1,710
12,180 11,900
35.000 34,550 

0,370 0,360 
17,620 17,450

1.600 1,580 
4 100 4,000 
0,800 0.800 
5,770 5.700

22.600 22,300 
16,780 16,650 
1,290 1,160
5.500 5,500
9.000 8,000

21.000 20,750
25.900 25,600

iSi:S
fill
1S 16:650 

1,060 1,050 
14,540 14,290 
3,240 3,160 
4,300 3,900 
1,580 1,500 

25,920 25,900 
9 200 9,080

15.050 14,800 
1,790 1 600 
0,055 0,055

58.250 57,900
35.000 34,710 

3,240 3,240 
6,330 6,190 
0,000 0,000 
0,000 0,000

2,500 2,450 
2,700 2,600 
1,830 1,650 
0.160 0.135 
0,170 0,160

25.300 24,950 
3,950 3,860 
2,000 1,970 
2,020 1.950 
6,100 6,000 
1.400 1,220 
0 170 0,165 
0,070 0,070 
0,740 0,700 

29,400 29.000
4.300 4,200 
1,600 1,530

10.450 10,430 
0,980 0,980 

11,250 11,170 
0,485 0,455 
0,100 0,100
7.450 7.400 
4,040 3,810 

11,750 11,550 
0,880 0,830

26.300 26,120 
39.980 39,100 
10 950 10.850 
41 710 40 840 

8 450 8 060 
0,015 0,010 
1,600 1 590

16.500 +0,010
40.960 -0,240 

6,120 -0.080 
1,850 +0,050 
1,210+0,010 

13,640 +0,060 
1,950 -0,100 
0 280 0,000

27.350 +0,600 
25,520 -0,480 
89,580 -2,780 
5.130 -0,060 
5.590 +0,190

12.500 0,000 
0,340 +0,005

22,010 -0,490 
5,010 -0,090
9.100 -0,020 
9,900 +0,620 
2,410 -0,010 

40,380 +0,330 
0,005 0,000 
1 580 -0,010 
1,500 0,000

25,310 -0,060
25.350 +0,100 

3,650 +0,080 
0,690 -0,020 

32,110 -0,140 
31,890 -0,100 
42,210 +0 960 
41,400 +0,160 
19,170 -0,400 
63,450 -0,010 

1,020 +0,020 
1,270 -0,110 

15,190 -0,060
1.100 -0,090

25.960 -0,150 
27,100 0,000 
28,200 -0,200 
12,550 +0,060
I. 780 -0,030

II, 990 -0,150 
34.700 -0 190 
0,370 0,000

17.500 0,000 
1,600 0,000
4.100 +0,050 
0,800 0,000 
5,700 -0,050 

22,300 -0,100 
16,740

43,870 +1,290 
38,460 +0.590
3.040 -0,040

26.300 0,000 
11,220 -0,280 
18,600 -0,590 
6.650 0.000
1.060 +0.030

14.300 +0,050
3.200 -0,010
3.900 -0,400
I, 510 -0.070

25.900 -0,100
9.200 +0,030 

14 990 +0.190 
1,740 -0.030 
0,055 0,000

58.000 0,000 
34,790 +0.090 
3,240 0,000
6.250 0,000 
0,000 0,000 
0,000 0,000 
2,140 -0,010 
0,400 -0,010

II, 580 -0,100 
1 850 0,000
1.040 -0,010 
2,460 -0,090
2.700 +0,050 
1,660 -0.120 
0,140 +0,010 
0,160 0.015

25.250 +0,300 
3,860 -0,040 
1.990 0,000 
2,020 0,000
6.000 0,000 
1,220 0,000 
0,170 +0,005 
0 070 0,000 
0,720 +0,040 

29,000 -0.500
4.200 -0,100 
1,570 +0.050 

10,430 -0,030 
0,980 +0,020

11.250 -0,030 
0,485 +0,005 
0.100 +0,020 
7,450 +0050 
3,810 -0,100

11.700 +0,050 
0.880 -0,020 

26,150 +0,010 
39100 -0,870 
10 950 0,000 
41 450 +0,040
8.060 -0,330 
0,010 -0,005 
1,590 -0,030

Tahera ftamn<J4521l89 
Taiga Fort 6396 
Talisman 1615726 
TanRngeo 199923 
TaxOpta 8400 
Id ft 1 1942
TOBkM 5550 
TOBkn 4060 
Tdselgrwth 2025 
Tdsel value 2000 
TO split 5120 
TO sp* I 134 
Tdsptsxco 489 
Tdsptsxcp 2400 
TeckBf 1213413 
TeckCom A 600 
Tecsyso 3100 
Tekmonl 5300 
Tetesysl 566524 
TeiusCAf 471297 
Teius corp 897381 
Tembec 2029556 
Tempest a 144190 
Tanka Mng 245750 
Taman inc. 290275

25911
41233
21900

1100

Tesco 
TesmaAt 
Tex Cap p 
ThdC&nv
Theratecn 66655
Thirty F p 1584
Thirty Five 3044
ThomCor 564584
ThomCo'2 3582
Thunder E 426089

'9208
WM
22000
29500

Tiberono 
Tinwico 
Tiomin 0 
TIR Systems O 236Ô0 
Tiverton 0 66577
TkcV 22640 
Tm Bwsciencel49i95 
TorOmft 1403900 
Toromont 39614 
TofUvBt 101711 
Tow Em 297272 
TrArtC 74 6600
TrArtc 775 14»
TrArtc 815 10060
TrArtcorp 1190021 
Transmit 24164$ 
Transconat 116494 
Traneconb 6» 
Transition The358059 
TrCanPl SO66»

0.455 0,435
14.400 14,200
35.790 35.210 

1.030 0,990
11.150 11,000
26.400 26,300 
27 570 27,420
27.780 27,510 

8,670 8.520
20 35C 20 M 
33.500 33.130 
15,240 15.240 
30,390 30,380 
35.420 35.220 
37.100 35,800
36.780 36,400 

1,470 1.400 
5,450 5,200 

16,000 15.750
35.790 34,950 
37.050 36,020 

7 400 6 860 
6,550 6,400 
4,370 4,330 

26,710 :?36? 
13,730 13 060
42.300 41,850 
4KM 4KM
27.300 26,640 
2X0 2,150 

25.310 X310 
X440 25320
42.150 41,420 
25440 25.150 
8400 8 150 
0.100 0 090
I, 630 1 760 
0.910 0890 
0,350 0 335
3.300 3070 
0,275 0,270

II. 490 11 000 
1160 1,900 

494a; as Ho
22 990 22.500 
73000 22,550 
KM KM 
BM rsr’c
26 790 26 700 
25 240 25,200 
18900 18.740 
24 600 24 320 
73 050 72 700 
22.690 22 640 

1 010 0 980 
30 030 29

0,440 +0,005 
14.250 +0,050 
35,670 -0,330 
1,030 -0,020 

11 000 -0,150 
26 310 -0,190 
27.570 +0.160 
27,510 -0,080 
8.530 -0.140 

20,850 -0,120 
33.470 +0,190 
15.240 +0,040
30.380 -0.120 
35.220 -0 W0
36.100 -1,150
36.400 -1.100

1.400 -0,100
5.200 +0150 

15,950 +0 160
35 400 +0,160
36 560 +0,260

7.150 -0,330 
6,430 +0.080 
4,350 +0,020 

28.760 -0060 
13.080 -0,570 
42,070 *0.070 
46.960 +0,030 
26840 -0010 

2.700 -0.080 
25.310 -0.110 
25.440 -0190
42.100 +0 580 
K350 -0 090

8.200 -0 190 
KM -ooos 
1.800 -0,070 
0.900 0 000 
0 350 0 005
3.150 -0,060 
0,270 -0.010

11.380 +0,300 
2.140 -K020

49,390 +0.290 
22,520 -0 070
22.550 -0,450

8.550 -0 150 
X210 0,000 
26,790 +0,090 
75 240 +0 070 
18 810 -0 .120 
24 59C+0 240 
72 850 +0 130 
22.M «KM
KM KM 

29.930 -0,010

trace 
TrPIstU 
Trf IttY

TundraS 57828
Turbo g 28930C
TUSK energy 56650
TVAGrBf —
TV) Paco 
TwmMnç)
UexCo

161200
100000
254302

6496C 715C 6 900 7 120 +0,050
38548 1.060 1.030 1,030 +0.010
11100 0.180 0 1 75 0180 0.900 
23864 68 300 68 010 6K300 -0.700 
5760 0X0 0 280 0X0 -3020

10817 19 940 19.500 19.700 -02% 
400 53150 53 000 53150 +0250 

1450 53.000 52 950 53.000 +0,050 
True engy c ’484975 4,310 4.000 4 280 *0,180
Tso3o 3400 1,430 1.370 1430 +0,070
TsxGip 101599 56.65C 55,550 56 400 +C-40C
ftft ■ 17090 1950 1,910 1 940 +0.990

M 13350 12,500 13,110 -0,060 
0.345 0.300 0.340 +0.970
2.800 2 620 2 760 -0 920

20,250 20 900 20.010 +0,010 
0 195 0 100 0.100 -0,005
0 200 0,190 0X0 0.000
2.700 2.510 2.600 -0,080

298 50.000 50.000 50.000 0 000 
3422 44,500 43,850 43.850 -0,130

18953 28 950 28.600 28,900 +0.120
14350 0,800 0,770 0.780 *0.010

1700 46.150 46110 46 150 +C.170 
.. 1276028 1,190 1 170 1 190 *0010

UTS Energy Cor250750 0,510 0.480 0,510 +0 920
VanHouttef 6346C 22.C30 21.000 22 000 +0.970 

63986 5.470 5,230 5.230 -0.270
4 800 4 700 4,750 +0.040
6 530 6 300 6.500 +0,100

_ _ _ _ _  2,580 2.250 2,580 +0,280
Vêlant 200 13.300 13.300 13X0 0,000 
veteran Res 0 16793 0 790 0 760 0.760 -0.0»

9 500 9,300 9X0 -0X0
4.010 4.010 4,010 OOOG
0,690 0.650 3,690 +0.060 
1,270 1X0 1.250 -0,0»

___  7,060 7,050 7.060 +0 060
Vincofl 25566 36.520 36.170 36.170 -0,380 
VIRexx Medical50738 1,140 1,100 1,130 -0 060
■■■■■■ M00 3,470 3.520 -0.0» 

0,600 0,560 0,600 +0 930 
4,400 4,2» 4 230 -0,040 

20.840 20.6» 20,6» -0.120 
2470 38,170 37 8» 37 96C+0.290 
7092 3,600 3.500 3,600 +0,100
■■“ 0 800 0,720 0,760 -0,040

1 150 1 100 1,150 +0,010
3700 13.500 13,240 13.500 +0,500

36340 0,435 0,420 0,435 +0,005
8400 4,300 4,300 4,300 0,000
9000 1,150 1,140 1,150 +0,0»
14» 26,250 26,160 26,250 0.000
1435 26,150 26,080 26,080 -0 320

UGas54 
Un Corp 
UNIselct 
'Jnitort A f 
UtfthrC 
UtsEi

VaqueroE 55962 
Vasogen 36148 
Vector 2718280

Vic me 5165
VHomAf 104
VHQEnto 65000
Vcthom Human 5100 
Vewest 200457

67050Virginia 0 
Virtekviso 
Vista GW 16115
Vrtran 9100
Vivendi u 
Vivent bo 
Voice mobio 20500 
VSMMedo 101350 
Wajax 
Walbrdg 0 
Wab Fin 
Wamexo 
Wcoast7p 
WcoastSp 
Wedabayo 
WescstAI 
West 49 0 
West Energy 259550 
Westarn1 60054
Western F 9400
Western Forst 14700 
Westjet air 
Weston 
Weston 2 p 
Weston G p

62500
4364
8500

Westport I 
WestmSo 
Weyerhae 
WFlindind
Wgi Heavy 
Wneatnao 
Wheatnbo 
Wheatnwo 118502 
Wheaton 0 2777275 
Wi-Lan 51369 
Winpak 
Wireless 0

0,410 0,350 0,400 -0.020 
31,750 31,200 31.750 +0,550 
0,8» 0,820 0.820 -0.0» 
5,500 5,3» 5,500 +0,0»
3.000 2,900 2,900 -0,080 
2,3» 2.300 2,300 -0,0» 
8 200 8.1» 8,200 0,000

87715 12,9» 12,800 12,9» +0.0» 
"4909 107,500104,7»106,7»+1,210 

98 0.000 0.000 0,000 0,000
1578 27,200 27,080 27,080 -0,0»

94220 1,870 1,830 1,840 0,000
0,400 0.3» 0,400 +0,025 

10,740 10,»Q 10.690 +0.0»
81.000 80,080 80:5» +0 060

13500
50935

2281
200
5»

74550
1000

8,990 8,670 
4,700 4,700 
2,3» 2,190 
1,5» U 
2,290 2,190 
3,870 3,1 
1,470 1,<

224 106,000105,000106,000 -1,000 
51592 0,520 0,500 0,500 -0,020

8,670 +0,070 
4.700 +0,190 
2,3» +0,040 
1,530 -0,060 
2,290 +0,020 
3,870 +0.0» 
1,4» 0,000

Wolldeno 1545250 3,8» 3.250 3,340 -0,4»
World Fmancia 20870 12,1» 12,0» 12,100 -0,100
World Find A 25775 10,850 10,800 10,8»+0,040 
World Hrl 45222 1,800 1,6» 1.800 +0.080
Wrkbm 9220 16,5» 16,3» 16,3» -0 390
WstFrasr 33664 47,000 45,290 46,400 0,000
Wstrn ml 176003 42,4» 41,500 41,7»+0,2» 
XCalo »100 0.440 0420 0,420 -0,010
XantrexTech 11700 8.9» 8X0 8,600 -0,3»
Xceed Mortgage 3840 5,030 4,810 4,860 -0,1 X
XenosGro 10» 2,4» 2,4» 2,4» 0,0»
Xerox A p 5700 42,9» 42,7» 42,750 0,0»
Xillix 146997 0,920 0,850 0,850 -0,0»

0.6» 0,580 0,580 0,0» 
3,8» 3,670 3,8»+0,0» 
2,440 2,4» 2,4» 0,0»

Xploreteco 31725 
YamanagW 777676 
YamnaGw 6022» 
Yellow Pages I1Q7910 
Ym Bio
YMG Cap 
Yorbeu A 0 
Zarlink S 
Zarlink S p 
Zarumao 
ZCL Comp 
Zenon Env

9.2» 9,160 9,210 -0,0» 
3,5» 3,3» 3,4»+0,150 

301 1,950 1.9» 1.9»+0,0»
67» 0,4» 0,430 0,4»+0,010

167064 2,7» 2,670 2,7» -0,020
20» 25,1» 25,0» 25,0» +0,010 

206» 0,1» 0,1» 0,1» 0,0»
25313 3,740 3,5» 3,5» -0,0»

1064» 22,7» 22,280 22,540 -0,210 
Zenon Envirmn1226» 21,7» 21,520 21X0 -0.4» 
ZiCorp 76323 7,5» 7,070 7,2»-0,240

DEBENTURES
75 111,010111,0»111,0» -2,0» 
50 107,8X107,8X107,8X -1 8» 
89 107,5W106,5X106X0 +0,440 
44 127,950126,9601X9X -1 710 
40 162,010162,0M162.010 +2,010 

2» 101,7»1M,550101,0»+0,450 
439 108,0X107.5X107,710 -0,2» 
58 125X0122.0X124.0X +0,9» 

IX 1» 0X107,7601»,010+0,050 
2004 2»,0X 205 080205,120 -1,940 

20 109,OW109.M01X.OM 0,0»

+3,9»

Acclaim Energy 
Advantage 7,5 
Advantage 7,75 
Advntg9d 
Advntge d 
Alexis Nihon 6 
Bonavista 6,75 
Bonavista Egy 
Calloway 6 0 
Cameco 5 d 
Canam Group 9, 
Cdn Hotel 6 6 
Cdn hotel d 
ChmtrdlOd 
Clean Power 6, 
Clearwater 7 D 
Clublink d
Cominar Real E 10
Creststreet Pw 5797
f»8 149

131
FCap7d 33
F Chicago d 85
F Chicgo b 77
Gerdau deb 51
Harvest Egy 8 11
HBayAd 55
1 (invest d 55
innVestda 5
Inter P d 24f 1 7»
Legacy H d 10
Morgr 825 d 124
Morguard d
NAV Enemy 8,7 
Northlnd Pwr 6

74
104
267

OY Ppty d 85
Paramount Egy 155
Pembina b 131
Pembina d 35
Pembina 1 30
PnmeWesl 7,5 154
PrimeWest 7,75 415
Providend Ener 65
Providnt d 44
Revenue d 7 
Rogers S d

'67
5

RrrIOdb 50
Rrrdeba 25
Rrr deb b X
Ryl Hostd 
Shernt a

71
147

SherritD 1026
Steico 950 d 177
Summit Real Es 18
Superior db 20
Superirdba 111
Teckdeb 2678
Telesys d 7 
Telus db 
Transat d 
Viking d

113.9X108.5X113,010 +0,010 
103.0X102,X0102 X0 -0,5»
121:000120,000121x0+1.000
110,0X1»,720109.750 -0.2» 
IX,010150,0W1»,0» 0,0» 
129,0X128,0X129,0» +1,0»

102X0101.5X101,5» 0,0» 
110.5M110.5X110XO 0,0» 
102,1W102,1X102,1» 0,0»

>0148X01»,M0 -3X0

184,0X184,0X184,000 -1,0X 
148,5X147,0X147.0X -1.0X 
92X0 X,5» 91X0-0X0 

43 IM.OMIOO,000100,000 +4,9» 
38 108.9X107 X01M9X+0X0 
19 281,5M2M,0X281,5»+3,2» 
30 111,5W111,5X111X0 +0,2»

DEBENTURES («1 fonds américains)
b 10 >6,0» 76,0» 76,0»

AGFMstru 
Cl Master u 
F Chicago u 
F«My93u 
Fidelty94 u 
FWelty 95 u 
GazMtrou 
Global Ip u 
Inter Pu 
Mcknz M u 
Pubic St u 
Taylor ngl 
TrAltaPu

Triax

UNITES PARTAGÉES
2675 3,0» 2,970 

1,820 1.8» 
195294 11,740 11,5» 

" 2,6X 2.6»
2,8» 2.8» 
3,3» 3,3»

5»
5»
5»

15933 22,7» 22,6»
15»

389433
9759
5721

168037

0,8»
9,340 9,1» 
4 2» 4,140 

26,0» 25,750 
9,170 8,850 

165445 10,040 9,9» 
40926 35,3X 35,0» 
20» 14.8X 14,8»

UNITES EN FIDUCIE
A&WRevu 16» 12.5X12.420 
Aberdeen u 8685 20,6» 20,5» 
Aberdn g7 u 8376 ‘
Acclaim u 
Acs un

r

2.970 -0,0» 
1,8» +0,010 

11,570 +O.OX 
2,650 +0.0X 
2.8X -0,050 
3,3» 0,0» 

22,6» -0,020 
0,8X +0,070 
9,2» -0.1» 
4.2» +0,020 

26,0» 0 0» 
8,9M +0,1» 
9,9» -0,010 

35.2» +0,0» 
14.8X 0,0»

ACTIVEne 
Acuity All 
Acuity Gn 
Adv Fiber u

9,4» 9,3X 
227919 14,9» 14,7» 
204280 10,0» 9,5» 

'Un51685 10,440 10,2» 
»720 10,0» 9 840 
25487 10,470 10.3» 
26551 6,1» 6 0»

Advantage f 312039 21 8X 21,680
g Growth U 

isNu
5940 12,6» 12,640 

725» 13,270 13,210

171640 23,4X 23,170 
7762 10,6» 10,5» 
10» 0,940 0.940 
46» 13,5» 135» 

300810 11,8» 11,7» 
712773 18,540 183X 

10651 11,9» 11,8»

AlgonoPu 115722 10,4» 10,3»
Allied Pu 24064 14,730 14,410
ARaGasU .. ........................ ...
Ammcomu 
Amataau 
Amtefe u 
APfEnu 
ARC Enu
Arche u ...
Armtec HrlrU 15618 138» 13,5» 
Amscrafllnt 17310 11,640 11,310 
Art Motion U 190» 7,7» 7 4» 
Associated 411635 7,1» 6,110 
Atlas Cu 81379 5,9» 57» 
Avenir OvrsTr 23268 11,3» 11,1» 
Badger Income 41181 17,310 17.0» 
BardayAu 47747 11,1» 10,9» 
Barclays Advrrt 1311 9,020 9,020
Barclays lncom33327 10,1» 10.030 
Barclays ToplOt 10991 11.0» 10.6» 
Barcty 1 u 42721 12,9» 12,7» 
Baytexu 28869? 13,0» 12,9» 
Bell Nord u 4X76 16.4» 16,1» 
I Cu 131173 26,740 25 270 
BiflRcku 1362 18,0» 179» 
Biumntu 94» 9,830 9 8» 
Boardwalk U 3072» 18.740 18,6» 
Bonavstu 446829 28 8» 28,2» 

35201 25 5» 25,2»
73361 11 130 1 0,8»
368» 13,440 13.380 

7133 14.4» 14,420

Kun 42931 8.6» 8.2»
u 11805 7,6» 7,5»

BrasSvttu 3303 11,4» 11,3» 
Brascan Sound 6177 10,6» 10.3» 
BwiphiEu 75455 12,0» 11,7» 
BrwnptnSu 59932 12,9» 12.710 
Bromptnu 1304 13,2» 12,9» 
Brompton EqlU6i 132 10.4» 10.2» 
Brompton u 78» 14,3» 14.240 
Buslrttu 17104 12.4» 11,7» 

675» 14 8» 14,630 
3102 ............

Bonterrun
BoralxPu

Boston Pu

irtt. 
CAptmnt 
CTnstun
Cartoway u 
Catpmeu

91» 9.0» 
22670 18,370 18,3» 

11X35 139» 138» 
167757 11,310 11,120 
92456 3.850 3,7» 
13114 41 7» 40.7» 

213875 10.610 10.5» 
11953 12.310 12,170 
4005 20 540 20,210 

43426 14 2» 139» 
36135 18.570 182» 
4216 34 X0 34 3» 
33» 30.6» 30170 ■■ 1825 33 0» 32 5» 

CrtadHu 38217 10 8» 10,W0 
CMtta 86749 11.330 11.290 
Crtadi M u 26832 11.540 11X0 
ChrmgtonOvr 34» 10.3» 10.340 
CttinPwy 130471 6.9» 6.M
Cttarwtri 231081 8,520 14» 
;MLH«imc*r*124966 13 7» 13.5» 
Cnphu 35625 15,770 15.5» 
CavYldu 3W 25.3» 25,220 
COiSndi 307485 71.4» 68 7» 
ComWda 2661 8.840 8.6» 
Comm* y 97829 17.5» 17.230 
Compos u 18364 12,9» 12 840

æun
uo

Ccsun 
CdnHotHu 
Cdn Res u 
CantriGu 
Chartwiu 
Chemtru 
CrtadHHu 

CttadeiSu 
bi

12.5W +0.140 
20,5» -0,010 
9,4» +0,0» 

14,8» +0,010 
9.830 +0,120 

10,420 +0,0» 
10,0» -0,0»
10.370 -0.060 
6,1» +0,110 

21,8» -0120 
12,6» -0,040
13.270 +0,070 
10,4» -0,0» 
14.730 +0,230
23.440 -0.0» 
10,520 -0,110 
0,940 0.0» 

13,5» 0.0» 
11,7W -0.090 
18,4» -0,120 
11,8» -0,1» 
13.670 0,000 
11,310 -0 .1» 
7,7» +0.110 
6,6» -16» 
5.8» -00»

11.2» +0.0» 
17,2» -0,010 
10 9» -0,1» 
9.020 -0.1» 

10,040 -0,1 X 
11.0» +0,3» 
12,9» -0,040 
12,9» -0,030
16.170 -0.210
26.370 +0,8» 
18X0 0.0» 
9.8» -0.0» 

18,740 -0,010 
28 6» -0 240 
25 4M+0 040 
11,0» +0.060
13.440 +0,040 
14,4» -0.0» 
8,2» -0,220 
7.6» -0,020 

11.4M 0,0» 
10.3» -0.140
11.840 -0,040 
12,810 +0,1» 
12.9» +0.090 
10,4» -0.090
14.270 -0,2» 
11.910 -0.0» 
'4 30C -0 260 
9.1» +0.100

18.370 +0,070 
13.8» -0.0»
11.170 -0.070 
3,8» -0.0» 

4-330 0 420 
10.5» -0.0» 
12310 +0.1» 
20.320 +0 220 
'4 :» +0 070 
18.4» *0.0» 
34.600 -0.1» 
30.1» -0,470 
33 0»+0.010 
10.M 0 319 
11.3»+0.0» 
11.3» -0.320 
10.3» +0.010 
6.8» 0.0» 
8.4» «0,020 
tDH «KM 
15.5» -0.010 
25.3» +0.0» 
70.2» -0 950
8.840 +0 240 

17,380 -0.020 
12 8» -0,030

«« 176572 177»
unarm Bus 28» 9,7»
CmImii 
DaveHu
DM** Engy 295608 
DOJCdnu 8723 
DigrtaiWu 10624 
DndCaftUn 29025 
Divers nb 35» 14,0» 
Divers un 12» 10,9» 
Owe* «d U 2103 
dwersiTrstEr 30» 
drversiTruttU 99733 
Owbttu 21002 
Dundee Ru 17102 
DvtrstSttu

166343 12,1» 
62129 22 3» 

9.796 
17,5» 
3J» 

139»

25X0 
10,040 
11X0 
14,0» 
258» 

49657 11 5» 
26913 13,640

10,3»
175»
8.0»

Ener Plus Un 21765 
Energy svu 118002 
Enervstu 547954 
Empisu
Enterrau _ _ _ _
Esprit Enrgy A 4780C 12.3» 
Esprit Enrgy 6108683 12.4» 
Fnemiu 71» 19,7» 
Parcourt Spi 87355 18X0 
FarcrtSu 26814 23.7» 
Faircrtun 35» 27,4» 
Farway Divers 58062 10,1» 
Firm Cap u 57» 11,3» 
First asset 17» 25,3» 
First Asset Un 90» 10,1» 
Raherty&Cru 7570 261» 
RaftertyiCrum 27410 25,420 
Focus E 57785 20,2» 
Fordmg un X121 95,3» 
Foremost u 4835 29,0» 
FpNewsu 49» 14.2X 

26319 11,9»
11» .......
8843

162427 45,2» 
851 23.3»

FPrm 0 
freehold u
Front Street U 176»

10,8»
17,320
9,8»

Front Street U 12» 30,1»
20,9»
3,5»

Gateway u 27157
Gen don u 159630 ......
GienowWmdows86476 10.5M 
Gi Carta u 46186 10.8» 
GL Hydro u 47404 19,840 
GiW Oivrs 04- 6170 10,1» 
Global DISCS U 2985 25,1» 
Global Pis u 11392 12,3» 
GolH Town Un 4M71 12,420 
Granby Ind U 101070 10.9» 
H4R u — -------

11,6
Hattermu 
Hardwoods D
HarvstEtr 234073 23,740 
Heating Ou 103893 6360 
High Yield & M 8985 23.5» 
HomeEqu 8433 13930 
Hot House Growl 08» 6,3» 
lATAiru 142» 9,5» 
IBI Income U 12210 1 2,320 
IncomFPu 216» 16,980 
Income & Equit56953 9,820 
Income Fnu 1567 20,510 
Income&Grow U48» 15,' 
li
lndxpl$2u
Innrgx
Innvestu
InvstGu
IPCun
Kcplu
KegRylu
"•'ch Res

60315 11X0 
15944 11,4» 
26148 13,3» 
76921 11,M0 
21504 10,110 
»00 11,1» 

360» 10,810 
12923 13,020 

Ketch Resource398240615,250 
Keyspanu 127X7 14,7» 
Labrador u 73867 23,3» 
Lawrence Payou37033 10,1» 
Legacy Hu 142244 7,240 
Uquor Stores 12842 14,X0 
Lvngsn I u 73» 22,0» 
Macquarie Powe12637011,2» 
Mavnx Balance 4567 9,9» 
Maxm 10935 12,8» 
MBS Adjust U 9300 10,4» 
Medisys Health111303 12,4» 
Menu F u 22363 13X0 
Mintlncmu 347 11,260 
Montrusco U 56» 10,0» 
Morgrd u 22645 10,450 
Mortgage u 23713 9,050 
Movie Ostu 5360» 14,6» 
MSP Maxxum U 56» 10,1» 
Multi Fndu 18564 2,0»
Multi Select U 2X71 10,6» 
Mulvihill u 98» 16,X0 
MydasFnu 11392 28X0 
NALOIIu 354152 13,9» 
NAVENGY UN119641 10,2» 
New Mill u 1176 4,740 

522» 22,OX 
65674 12,3» 
272» 17,0» 
14002 30,440

Newaltau 
Nor lu 
Nor Ppty u 

iWstu

Connor Cu 12» 16 7» 16.7» 16 7» .0160 
ComorQvk t?060 10.400 10,250 ’UOC -00» 
ConnorClu 551 17X0 17250 17250 -0010 
Conors 8u 124110 18.4» ’82X 18420 +0,1» 
Consurw* 83622 159» 15 7»’5»0+00» 
Cmrnuf 36162 142» 14,1» ’.4220 -0.110 
Countrysm Pw277M 9.340 92» 9.34C -0.010 
CResae. 35119 UXO 18.330 18.190 +0.040 

17,3» 17,440 -02» 
9,510 9,7» 0000 

11.9» 12,070 +0 060 
22200 22290 -0.020 
9600 96» -01» 

17.3» 172» -0 3» 
3210 3210 -0 040 

13,8» 13 990 +C’4C 
13.8» 13,8» -0,5» 
10.9» 10 9» -0,1» 
251» 251»+0,1» 
10 040 10,040 -0.010 
11.1» 11.1» -0.010 
14.0» 14.010 -01» 
25,7» 25.8» +0,1» 
114» 11.4» 0.0» 
13 420 13.5» +0.040 
10.2» 10,3» +0 0» 
17.4» 17,5» 0.0»
8.040 8.0» -0010 

44,3» 44 820 4180 
232» 23 3» -0.3» 
12,1» 12,1» -0,1» 
12210 12210 -0,140 
19,6» 19,6» 0,0» 
18.0» 18,170 -0.0» 
23,7» 23,7» 0,0» 
27 9» 27,0» -0,4» 
10,0» 10.0X 0.0» 
11.210 112»+0,OX 
25,0» 250» -0,6»
9,9» 10,0» -00» 

25,8» 25,8» -0,2» 
25,1» 25,1» +0.070 
20,1» 20.2» 0,0» 
91,0M 92.210 -2 7» 
28,5» 28 9» -0,010 
14,2» 142» +0,0» 
11,8» 11,8» -0,020 
10,7» 10,7» 0,0» 
17,1» 17,240 -0.0» 
9,7» 9,8» 0,0» 

29,5» 30,1» +0.6»
20.510 20,510 -0,310 
3,1» 3,5»+0,410 

10,4» 10,5» +0.1» 
10,5» 10,7» +0,010 
19,5X 19730 +0.080 
9,9» 9900 -0,2»

25.010 251»+0,1» 
11,8» 12,3» +0,2» 
12,IX 12,1» -0,2» 
10,7» 10.9» +0.1» 
18,570 18,6» -0,0»

7 4» 7,5» +0,1 W
11.420 11,5» +0.0» 
23,4» 23,5» -0,240
6,6» 6,710+0,010

23.310 23.320 -0,030 
13,7» 13,8» -0.040 
6.2» 6,3»+00» 
9.2» 9,5»+0,2» 

12,1» 12,2» 0.0» 
16,7» 16 920 +0,170
9.620 9.7» -0,020 

20,360 20,510 +0,110 
14.8» 15,0» -0,0» 
11,7» 11,7»+0,0» 
11,380 11,4» +0,0»
13.010 13,3» +0,010 
11,770 11,8» -0,0» 
10.1» 10,110 -0,040 
11,1» 11,1»+0,140 
10,6» 10,7» -0,020 
12.8» 12,9» -0,1» 
13,8» 14,0» -1,2» 
14,6» 14,6» -0,0» 
22,6» 23.0» +0,0»
10.010 10,140 +0,0» 
7,2» 7.210 0,0»

14.560 14,6» -0.0» 
21,7» 21,8» +0.0» 
11,1» 11,1» -0,110

9,840 9,9»+0,4» 
12,7» 12,7X -0,040 
10,3» 10,3» -0,140 
12,1» 12,2» -0,1» 
13,320 13,320 0,0» 
11,2X 11,2» +0,0» 
9,8» 10,0» 0,0» 

10,4» 10,4» +0,0» 
8,720 9,0»+0,2»

14.220 14.6X +0,310
10,0» 10,0» -0,0»
2.010 2,010 -0.0» 

10 460 10,5» +0,020 
16,6» 16,6» +0,020 
28.7» 28,720 -0,0» 
13.8» 13,9» -0,040 
10.180 10,2» -0.0» 
4,6» 4,740 +0,0»

21,9» 22,0» +0,0» 
12,110 12,110 -0,0» 
17,0» 17,0» -0,0» 
M.010 M,2M +0,1» 
13.9X 14,1»+0,1» 

25,770 25.710 25,710 -0,0» 
15,1» 14,840 15,010 0,0» 
10,0» 9,970 9,970 -0,0» 
16,340 16,110 16,340 +0,040
9.130 9,070 9,070 -0,030 

19X0 18,980 18,9» -0.1»
14.130 13,9» 14.130 +0,0» 
21,740 21,310 21,5»+0,1»

17,1» 17,2» +0,080
17.310 17,3» 0.0» 
11,0» 11,1»+0.0» 
9,0» 9,1»-0,020 

13,4X 13,570 +0,040 
48,7» 49,2» +0,020
5,0» 5,0»-0,0» 

24,9» 25,0» -0,2»
18.510 18,6» -0,0» 
22,750 22 7» +00» 
22 8X 23,0» +0,0»
10.510 10,5» -0,140 
27,480 27,6» +0,0» 
13,640 13,6» -0,0» 
20,950 20,9» -0,1» 
19,200 19,2» +0,010
10.420 10,4» -0.010 
3,940 8,970 +0,120 

13,4» 13,4» -0,060 
11,460 11,6» +0,020
9.620 9,6»+0,070 

12,9» 13,0» 0,0» 
16,2» 16,230 -0,230 
3,940 4,0»+0,020

10,4» 10,470 -0,070 
10,010 10,0» -0.020 
11,OX 11,1»+0,1» 
18,1» 18,2» +0,060 
4,7» 4,7» -0,010 

11,5» 11,5» -0,1» 
11,9» 12,220 +0.420
5.040 5,140 +0,0» 

20,1» 20,1» -0,320
10.560 10,5» +0,0» 
9,7» 9,8»+0,1» 

10,0» 10,0» -0,110 
11,6» 11,7» 00» 
11.980 12,040 +0,0» 
13.8» 13 9X -0,0» 
11.4» 11.4» -0,1» 
10,8» 10,830 -0,0» 
11,6» 11,640 +0,010 
21,2» 21,3» -0,020
5,6» 5,620 -0,020 

18,910 18,910 -0,1» 
9.270 9,2»-0,020 

10,8» 10,850 -0,140 
7.4» 7,5»+0,0» 

21,7» 21,9» -0,010 
9,370 9,7»+0,0» 

19,0» 19,150 +0,1» 
26,4» 26,4» +0,0» 
24,5» 24,5» +0.1» 
25,060 25.060 +0,110 
0.0» 0,0» 0.0» 
9,340 9,3»+0,040 

25,2» 25,340 -0,1» 
21,9» 22,020 -0,1» 
4,0» 4,010+0,010 

18,2» 18,410 -0,3» 
13,0» 13,070 +0,070 
18,0» 18,2» +0,2» 
14,7» 14,920 +0.0» 
11,5» 11,5» -0.140 
18,2» 18,4» +0,020 
8,3» 8,410 -0,0» 

11,610 11.8» +0,1» 
30.000 30060 -0,0» 

15,0» 14,8» 14,9» -0,040 
11.0» 11,0» 11,0» 0,0» 
13,6» 13,3» 13,5» +0.1» 
9,1» 9,0» 9,0» -0020 

13,6» 13 450 13,6» +0.110 
11,1» 11,0» 11,010 -0.140 
15.1» 14,8» 15,0» +0,1» 
16.1» 16,0» 16.0X -0,110 
9,610 9,610 9,610 +0,0» 

19.8» 19 770 19.810 +0,040 
31» 20,620 20.610 20,610 -0.1» 
6» 19,5» 19,4» 19,4» +0 020 

7455 10,8» 10,7» 10,7» -0,0» 
10,1» 10,010 10,0» 0,0» 
17,320 16,710 17,1»+0.1» 
9,3» 9.270 9,340 0.0» 
9.800 9,700 9,750 0,0» 

10.070 10,0» 10,0» -0,0» 
13.010 12.9» 12.9» -0,0» 
20,2» 20.070 20,1» -0,0» 
9,2» 9,1» 9,270 +0.1» 
6,940 6,8» 6 8» -0.110 

10,6» 10,6X -00W 
11,8» 12,2» +0.360
20.220 20,2» +0,040 
13,7» 13.7» -0,0» 
21,6» 21.630 +0.0»

9.970 10,0» 0.0» 
25,3» 25,7» +0.1»

TRANSIGE EN FONDS AMÉRICAINS
1» Connect 0 310» 5.1» 5.0» 5.0»+0,110

" ' 1» 5,9» 5,9» 5.9»-0,2»
2» 38.630 38,6» 38.6» -0,970
9» 17,5» 17X0 17,3» -0.2»

24» 27,6» 27,5» 27,5» -0,0»
29» 26X0 26.4» 26X0 +02»
1070 8.2» 82» 8,2» +00»
2669 11,9» 11,470 11,470 -0,220
3770 25.9» 25.7» 25 7» +0,010

____  1941 26.7» 26.6» 26.M0 -0,0»
CN Nat Res US 3» 42,5» 42.0» 42.5» -1.0»
Coeur dAieneU 45» 3,610 3,610 3,610 -0.040

41.5» 41,5» 41,5» -1.0» 
Ml» 56,1» 56.1» -1,6» 
7.8» 7.8» 7.8»+0,110 
9,100 KQ20 9,1» +0.0» 

Mrtgageus 38» 7.1» 7.1» 7.1»+0.070
MuMTiusu 59» 14,5» 14,3» 14,5»+0,020
■ • ::: u.m mm iam -oxo

105» 11,1» 11,1» 11,1» 0,0»
:::: km 9,m km -o.ioo
567 26.2X 26 2» 26,2» -0,2»

21» 9.9» 9.930 9930 -0050
3.M 3.820 3.8» -0.0»

25,540 25 510 25 540 -0 060 
10120 5.6» 5.5» 5.6» -0.040
12» 25.3» 25,3» 25,3» -0,140
5400 33.7» 33.570 33.7» 0.0»
1927 7,400 7.4» 7.4»+0.010

936» 0.6» 0680 0.6» 00»
52» 19,3» 19.250 19.2» +0050

AUTRES DEBENTURES
BusdllOlO » 00» 0X0 0.0» 0.0»
BusDv2n 5» 10.5» 10X0 10,5» 0.0»
Bus*bel 30» 10.M 10.9» 10.9» 00»
Cftcnknl 1» 6.820 8.820 6.820 0 0»
NttBkW 5» 8 680 8 6» 86»+0 060
Rbctr2011 1130» 114.M114.4»114.M+0.1» 
Rbctrst 150» 114X0114X0114.9» -0.010 
Royal ft DION 25» 10.1» 10.0» 10.0» -0.040
RoyttftEqiy 5» 91» 9.1» 9,1» 0.000
Royal ft Oft N 10» 9,7» 9.7» 9 7»+0,3»
Roy* ft *22 ID» 9.5» 9500 9.500 +0050
RoyttftSPNt 68» 9.M KM 9.M-0.1»
Rov* ft SP I1158» 97» 9.7» 9.7»-0150
Ry ft MSCIS* 39» 10.1» 10.1» 10.1» +0.0»
Ryft$er3 30» 12.550 12.S60 12X0-0.1» 
Scohi Mt 250» 107X0107XQ1Q7.4»+0.0W 
SunlCapB 270» 112.750112.7M112.7W+2.7» 
TOCaT» 420» 115X0115X0115,2» J,4M 
TO Mg by 340» 105.720105 7201X720 liXO

North VS 
Northland u 10X12 14.1» 
Northwafer U 646 
Northwtru 15610 
Nuv.Sev.un 6650 
Oceanex u 5919 
Osprey Media U425X 
OtelcoU 1000 
OYREstu 59062 
Paridndu 10856 
ParmntEu 212834 17,2» 
Pbbglbu 900» 17,3» 
RDM Royalties 36625 11,1» 
Peak Energy U 97955 9,2» 
Pembina u 1513» 13,5» 
PeytoEu 9X56 49,3» 
Phoenix Tech U80850 5.110 
Pngwth A 14050 25,220 
Pngwth B 206974 187» 
Preferred Sec 2661 22,850 
' ' 2827 23.0»

'6609 10,710 
:8220 27,7» 
34371 13,7» 
15426 21,130 
16759 19,280 

10,4» 
8,970

Prefeired Sec 
Prime R u 
Primwst u 
Priszm u 
Pro-ams 
Pro-ams tr 
Pro-Vest Growt54121 
Prb t Booking

Providnt u 
PRTForu 
Pthtndr u 
PtrEgy u 
Ramnikru 
Retirmnt u

J181179 13,5» 
474833 11X0 

7X1 9,8» 
11731 13,000 

245845 16,480 
13808 4,OX

_ 102178 10.5X 
Retrocom Mid-M65531 10,070 
Richards Pack 62916 11,IX 
RioCanu 201144 18,380 
Rogers Su 287542 4,820 
ROWEntu 37X5 11X0 
Ry Lepage u 2600 12,220 
Ryt Host u 35955 5.140 
Sage Incm u 89» 20,5» 
Saxon Oiversil 31» 10,5» 
Sceptre High G 8940 9 8Q0 
Sceptre lncome24915 10,1» 
SCI u 43» 11,7» 
Scitiu 17515 12,0» 
Scibu 7X72 14.0» 
Second Cup U 28640 11,640 
Set 50 ii 23325 10,8» 
Sel» si 45267 11,740 

2744 21,4» 
338550 5,650 
106» 18,950 
5070 9,440 

62244 11,0» 
170585 7 560
76511 22,0» 

In 12946 9,7»

Sentry Xu 
Sentry du 
Sentry g u 
Sentry SFu 
Serst 
Sfk Pulp u 
Shminbk u 
SIRR

6410 19,1» 
Skyfn u ii 29» 26,580 
SkylonAu 37» 24,8» 
Skylon All Ass 2» 25.060 
SkykwGu 1 0,0»
Skylon Growth 85247 9.5»
Skylon u 3X2 25,7» 
Sleep Cu 134» 22,270 
Spclty Fds 250» 4,1» 
S&pntU 661929 18,7» 
STafiS u 7787 13,070 
Sloneham Drill 7080 18,2» 
STRATA lncome29947 14.920 
Strategic 3320 11,740 
Summit u 150516 18,4» 
Sun Grou 55794 8,480 
Sunrise Live R120210 11,8» 
Supenor un 73792 X.140
Swiss Wu 8502 ------
Tax Opt u 30»
TerraVest Inco 26287 
TgsNrthu 56159 
TheBnck U 57771 
The Data Grp U378X 
Timbr stp u 2878X

37525
15»

14007

982»
147370

Treelslu 
Tremontu 
Triax Ckiu 
Triax car u 
Triax tec u 
Triax u 
Trinidu 
Tmslorcu 
TUSK Engy U 
UBS Global U 111» 
UBS Total RHu 70» 
UE Watertieater53767 
Vermion u 70861 
Versacldu 
Viking u 
Wellco u 0 
Westsbou 
Yeats tru 
YertwPgsi 
Yield Mu

18156
374722 .

33569 10,7» 
246750 12.2» 

75X 20.3» 
45M12 13.7»

_ _ _ _ _  4» 21.630
YIELOPLUSU 13861 10.0»
ZargonU 36135 26,1»

AbitibiCUS 
Alcan US 
ATI Tech US 
BkMttlO 
Brookfldg 
Bus Dev n 
CanbenU 
0X20
C K 22

CognosUS 
Encana CUS 
GoWcorp u 
IPCusun

1»
1»

13610
38»
59»
1»Pan Amer U 

Ry»4 
RyBkMSCISerl30» 
Ry ftP 
SkytonBu

SNPCapp
SNPHA
SNPHp
Suncor US
TteNrthA
TrAttanto
Years US u

20801

Toronto
Ces titres, transigés her, sont présentes en ordre aipraOetique et leur valeur est 
exprimée en dollars canadiens Les lettres a et b différencient les catégories 
d'actions ordmanes sans droit de vote. f= action ordinaire sans droit de vote ou à 
draft de vote subalterne: p ou o= actions assujetties a Des réglements spéciaux: 
pr= actions privilégiées: i- actions privilégiées dont le dernier dividende n'a pas 
encore été versé. u= unité de capital-action: v= dividende variable: wt ou w= bon de 
souscription (warrant); i- lot brisé.

Les cotes
Toronto New York

10471,47

Or
9088,98

Dollar
1 $ canadien ■■■■ à New York ■■■■81,108 us 422,40$ us"^^

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (raid) 
Arabie Saoudite (riyaf) 
Arpeiiline (peso) 
Australie (dollar) 
Sabamas (dollar) 
Barbade (dollar) 
Bermudes (dollar) 
Brésil |real)
Caraïbes (dollar)
Chili (peso)
Chine (renminbi) 
Colombie (peso) 
Corée (won)
Costa Rica (colon) 
Égypte (livre) 
États-Unis (dollar) 
Europe (euro)
Haïti (gourde)
Hong Kong (dollar) 
Inde (roupie) 
Indonésie (roupie)

0.2111

0.3A19
0.42910
0.9666
1.2508
0.6439
1.2508
0.4650
0.4824

0.00216
0.1543

0.000535
0.001228
0.002755

0.2183
1.2331
1.5992
0,0350
0.1631
0.0297

0.000146

Israël (shekel)
Jamaïque (dollar)
Japon (yen)
Liban (Svre)
Maroc (dirham)
Mexique (peso) 
Nouvelle-Zélande (dollar) 
Pérou (sd)
Philippines (peso) 
Pologne (doty)
Rép. dominicaine (peso) 
Rép. tchèque (couronne) 
Royaume-Uni (livre) 
Russie (rouble) 
Singapour (dollar)
Suède (couronne)
Suisse (franc)
Taiwan jdollai)
Thaïlande (baht)
Tunisie (dinar) dinar 
Ukraine (hryvna) 
Venezuela ( bolivar)

02904
0.0220

0.011935
0.000638

0.1481
0.1181
0.8990
0.3876
0.0229
0.3988
0.0453
0.0541
2.3093
0.0450
0.7720
0.1826
1.0643
0.0398
0.0329
1.0222

0.2392
0.00066

Coup d’œil

S&P TSX Composite Index (X-SPTT TSE)
250 Jours - 9250.00

- 9000.00

8750.00

-8500.00

8250.00

20 Jan 
9088.9AoC Sep Oct

La Bourse de Toronto
Standard & Poors TSX 95697 9088.98
Canadian Smallcap 23517 631.39
Canadian MidCap 15923 647.18
60 Index 56256 500.40
60 Capped Index 56256 553.35
Cdn Consumer Discretionary 6296 92.99
Cdn Consumer Staples 5348 194.86
Cdn Div Metals & Mining 8357 259.14
Cdn Energy 11422 203.75
Cdn Financials 10762 150.66
Cdn Gold 12136 200.10
Cdn Health Care 2277 54.29
Cdn IT 12434 29.80
Cdn Industrials 10252 74.24
Cdn Materials 32196 158.87
Cdn Real estate 40 170.88
Cdn Telecomm Sen/ices 3057 74.79
Cdn Utilities 1649 165.37

Canadian Venture
S&P CDNX 40399 1790.01

Le Marché Américain

18576
290043

30 Industrielles 
20 Transports 
15 Services publics 
65 Dow Jones Composé 
Composite NYSE 
Indice AMEX 
S&P 500 
NASDAQ

Les plus actifs de Toronto

242810 10471.47 
28655 3513.42

Compagnies
Volume

(OOO)
Haut
($)

Bas
($)

332.81
3265.14
7010.47
1405.76
1175.41
2045.88

Perm.
($)

HUDBAY MINERALS WB179 0.04
NORTEL NETWORKS 8728 3.89
BOMBARDIER B SV 5411 2.35
TAHERA DIAMOND CP 4521 0.46
KETCH RES UN 3982 15.25
KERECO ENERGY LTD 3525 10.30
HILLSBOROUGH RES 3139 1.88
SEMAFO 3088 1.29
WHEATON RIVER 2777 3.87
VECTOR AEROSPACE 2718 2.58

-31.37 -0.3
-0.25 -0.0
-2.18 -0.3
-1.95 -0.4
-2.15 -0.4
-0.07 -0.1
+1.62 0.8
-3.59 -1.4
-1.21 -0.6
-0.71 -0.5
+0.60 0.3
+0.71 1.3
-0.21 -0.7
+0.03 0.0
-1.14 -0.7
+0.02 0.0
+0.39 0.5
-0.45 -0.3

-3.72 -0.2

-68.50 -0.6
-39.06 -1.1

-1.77 -0.5
-24.91 -0.8
-48.80 -0.7
-9.66 -0.7
-9.22 -0.8

-27.71 -1.3

Var. Var.
(S) (%)

-0.01 -25.0
+0.06 1.6
+0.02 0.9

+14.05
+9.81
-0.25
+0.12
+0.05
+0.28

Les plus actifs du Canadian Venture
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (OOO) ($) ($) (S) (S) (%)

TYLER RES INC 3340 1 64 1.41 1.41 -0.25 -15.1
GROVE ENERGY LTD 3068 0.93 073 0.73 -0.12 -14.1
ADMIRAL BAY RES 2051 1.62 1.45 1.56 +0.14 9.9
STACCATO GOLD RES 1844 0.14 O.IO 0.11 -0.02 -15.4
GOLDEN BAND RES 1666 0.28 0.26 0.27
HABANERO RES INC 1392 0.23 0.21 0.22
FRASERFUND FIN H 1229 0.42 0.37 0.42 +0.01 2.4
IMAGING DYNAMICS 1183 1.85 1.71 1.73 -0.02 -1.1
ALOAK CP 1111 0.03 O.OI 0.03 +0.02 200.0
CRITICALCONTROL 1012 0.19 0.17 0.19 +0.01 5.6
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ECONOMIE
Tembec s’attend 

à d’autres fermetures d’usines
Lapapetière a connu un premier trimestre «un peu pire que prévu»

KARINE FORTIN

Si l’on en croit le p.-d.g. de Tembec, 
Frank Dottori, la réorganisation de l’in
dustrie forestière québécoise ne fait que 

commencer et bien des villages seront dis
loqués par la fermeture des usines sur les
quelles repose leur économie.

Au cours des derniers mois, le sort de la 
Gaspésia de Chandler a fait couler beau
coup d’encre. Tembec, le Fonds de solidari
té FTQ et la Société générale de finance
ment (SGF) ont englouti près de 400 mil
lions dans l’établissement abandonné en 
1999 avant de déclarer forfait et de placer 
l’entreprise sous la protection des tribu
naux, il y a un an.

En l’absence d'un repreneur crédible, on 
annoncera vraisemblablement lundi son dé
mantèlement Pour la région quelle faisait 
vivre, c’est une tragédie. Or, d’après Frank 
Dottori, «ce n’est pas la seule qui va fermer 
au Canada d’ici trois ou quatre ans».

Le dollar canadien fait mal à l’industrie du 
bois et du papier qui doit en outre composer 
avec l’augmentation du prix de l’énergie ain
si qu’avec une hausse de ses coûts d’approvi
sionnement «H manque de bois et les réserves 
sont de plus en plus distantes des usines alors 
ça coûte cher de transport», a expliqué l’hom
me d’affaires qui en a contre la réglementa

tion québécoise en matière d’environne
ment «la plus sévère au monde» .«B faut aussi 
protéger les mouches», a-t-il claironné hier, 
lors d’un point de presse.

La rentabilité des compagnies fores
tières, désormais en concurrence avec le 
Brésil et la Chine, s’érode.

Tembec ne s’en cache pas. Elle prévoit 
réduire le volume de bois quelle 
coupe de 10 % d'ici la fin de l’an
née. La réorganisation a déjà 
commencé en Ontario où deux 
scieries ont récemment fermé 
leurs portes. Ce sera le tour de 
l’Abitibi-Témiscamingue d’ici la 
fin de l’exercice, a reconnu le p.- 
d.g. qui estime qu’une rationali
sation est devenue «inévitable».
Le plan de Tembec n’étant pas 
encore complété, on ne sait pas 
encore combien d’établisse
ments seront touchés.

«La question c’est de savoir comment on 
peut minimiser les effets sociaux parce qu’on 
opère dans des petits villages où on est le seul 
employeur, a expliqué M. Dottori. Mais on a 
pas le choix sinon on va tous faire faillite.» 
L’une des solutions de rechange consiste à 
ouvrir des établissements de fabrication de 
produits à valeur ajoutée. Tembec collabore 
d’ailleurs avec la SGF dans un projet qui de

vrait créer quelque 200 emplois à Amos au 
coqrs des prochains mois.

A son avis, son entreprise ne sera pas la 
seule à réduire sa capacité. Lors d'une 
conférence avec les analystes financiers il y 
a trois mois, l'homme d’affaires prédisait 
même la fermeture à court terme d'une 
scierie sur trois dans l’Est du Canada. De

puis une soixantaine d'années, 
«chaque petit village qui voulait 
créer des emplois faisait une de
mande [...] pour créer une scierie 
et les politiciens ont dit oui, oui. 
On vient de réaliser qu’il y a trop 
de scieries pour le bois, pour la fo
rêt», a-t-il expliqué.

Perte
Dans la foulée, Tembec a 

connu un premier trimestre «un 
peu pire que prévu» qui s’est sol
dé par une perte d’exploitation 

73,9 millions. Des gains exceptionnels attri
buables entre autres à la conversion de sa 
dette liée en devise américaine lui ont toute
fois permis de limiter les dégâts à l’état de 
ses résultats. Pour la période de trois mois 
terminée le 25 décembre, l’entreprise a fait 
état d’une perte nette de 700 000 $ ou 1 C 
par action, qui se compare à un bénéfice de 
52,1 millions ou 61 C par action à la même

date en 2004. Ses revenus pour la période 
ont toutefois bondi, passant de 766,3 mil
lions à 888,8 millions.

D'après Fnmk Dottori, l’industrie fores
tière paie actuellement le prix de l'apprécia
tion rapide du dollar canadien, qui gruge 
ses marges et favorise ses concurrents des 
pays émergents, dont le Brésil. «Nos usines 
sont aussi concurrentielles que les autres, 
mais c’est une industrie mondialisée et les 
fluctuatwns de devises ont des consequences 
très importantes», a-t-il confié en marge hier 
en marge de l'assemblée annuelle des ac
tionnaires, à Montréal. A son avis, les entre
prises québécoises mettront entre 12 et 18 
mois à s'adapter à la vigueur du huard.

En revanche, la remontée du prix de la 
pâte devrait contribuer à l'amélioration de 
la situation.

L'analyste Frédéric Beausoleil, de la Fi
nancière Banque Nationale donne raison 
au p.-d.g. Il a dit s’attendre à ce que le prix 
d’une tonne de pâte augmente de 100 $US 
au cours des mois à venir. Une tonne de 
pâte Kraft se vend actuellement environ 
750 $US sur le marché américain. D'après 
lui, une telle hausse devrait permettre à 
Tembec de dégiiger un bénéfice d’exploits 
tion de quelque 100 millions par trimestre.

Presse canadienne

Gaspésia 
«n’est pas 

la seule qui 
va fermer 
au Canada 

d’ici trois ou 
quatre ans»

L’endettement des ménages 
canadiens inquiète

GÉRARD BÉRDBÉ

Bombardier 
réorganise 

son siège social
60 postes seront supprimés

Bombardier a annoncé la sup
pression de 60 postes à son 
siège social de Montréal, dans la 

foulée de la réorganisation qui a 
suivi le départ smpris de Paul Tel- 
lier le mois dernier et son rempla
cement par Laurent Beaudoin qui 
a effectué un retour à la tête de la 
multinationale.

Dans un communiqué, hier, 
Bombardier a expliqué que la réor
ganisation de son siège social per
mettra de décentraliser certaines 
fonctions vers Bombardier Aéro
nautique et vers Bombardier 
Transport. «Cette réorganisation 
suit la création, annoncée antérieu
rement, du Bureau du président qui 
regroupe les responsabilités de ges
tion stratégique et exécutive autour 
du président du conseil d’adminis
tration et chef de la direction et des 
présidents des deux principaux sec
teurs d’activité de la société.»

Dans la foulée, Michael Den
ham, viceprésident principal, stra
tégie, quitte Bombardier immé
diatement et est remplacé par Ri
chard Bradeen, qui a été nommé 
vice-président principal, stratégie 
et service de vérification corpora
tif et d’évaluation des risques et

qui sera responsable de la straté
gie d’entreprise en plus de ses 
responsabilités actuelles, a laissé 
savoir l’entreprise.

«L’annonce de mises à pied est 
toujours difficile, mais la restructu
ration de notre siège social permet 
d’attribuer certaines fonctions aux 
groupes pour être gérées par leur 
président respectif, soit André Na- 
varri de Bombardier Transport et 
Pierre Beaudoin de Bombardier 
Aéronautique», a déclaré Laurent 
Beaudoin, président du conseil et 
chef de la direction.

Le «bureau du président» qui 
regroupe les responsabilités de 
gestion de l’entreprise est compo
sé de MM. Laurent — qui le diri
ge — et Pierre Beaudoin, ainsi 
que de M. Navarri.

Bombardier a également an
noncé hier la nomination de John 
Paul Macdonald au poste de vice- 
président principal, affaires pu
bliques, qui continuera de remplir 
ses fonctions aux communica
tions et aux affaires gouverne
mentales chez Bombardier Aéro
nautique.

Presse canadienne

CAE obtient 
un contrat des 

forces allemandes

JOHN CRESS REUTERS
La dette des ménages aurait augmenté deux fois plus vite que le 
revenu disponible au cours des 15 dernières années.

Un consortium dont fait partie 
la société montréalaise CAE 
a obtenu un contrat de 779,4 mil

lions $CAN de la part des forces 
années allemandes pour la réali
sation d’un système de formation 
de pilotes d’hélicoptères.

CAE a précisé hier que le 
consortium baptisé Helicopter 
Flight Training Services sera char
gé de la conception, de la construc
tion et de l’exploitation de trois 
centres d’entraînement dont il sera 
également propriétaire.

Ces centres serviront à la forma
tion des équipages pour les hélico
ptères NH90, dont les premiers 
exemplaires seront livrés à l’Alle
magne au cours de la présente an
née. Les forces armées allemandes 
seront d’ailleurs le premier client 
pour cet appareil, conçu dans le 
cadre de ce que l’on qualifie de plus 
ambitieux programme de dévelop
pement d’un hélicoptère jamais réa
lisé en Europe.

La Fiance, l’Italie, les Pays-Bas et 
le Portugal sont les partenaires de 
l’Allemagne dans le projet du NH90. 
La Finlande, la Suède, la Norvège, la 
Grèce, le Sultanat d’Oman ainsi que 
l'Australie ont également comman
dé des appareils, qui jusqu’ici a sus
cité 345 commandes fermes.

La part de CAE du contrat obte
nu est de quelque 195 millions. 
L’entreprise prévoit de plus obte
nir en sous-traitance des contrats 
supplémentaires d’une valeur de 
48 millions. Les partenaires de 
CAE au sein du consortium sont 
Eurocopter, Rheinmettal Defence 
Electronics ainsi que Thales.

Une fois que les centres d’entraî
nement seront en exploitation, les 
forces armées allemandes seront 
facturées selon un taux horaire. Le 
contrat d'exploitation est valide 
pour une période de 14 années et 
demie, soit de la mi-2008 à 2022.

Presse canadienne

Marchés mondiaux CISC 
multiplie les cris d’alarme. 
Lançant un deuxième avertisse

ment en autant de jours, l’institu
tion financière s’inquiétait hier du 
niveau d’endettement des mé
nages Canadiens. La veille, l’éco
nomiste en chef de la filiale en va
leurs mobilières de la CIBC n’hé
sitait pas à brandir le spectre de la 
récession si le dollar canadien se 
maintient à ses sommets de 1991 
face au billet vert 

Retenant un ton alarmiste, Ben
jamin Tal a pris le relais de son pa
tron hier en qualifiant la situation 
d’endettement des ménages cana
diens de trompeuse et de dange
reuse. La menace viendrait de 
l’illusion créée par les faibles 
loyers de l’argent maintenus à des 
bas jamais vus depuis 40 ans. 
Pour Benjamin Tal, économiste 
principal à Marchés mondiaux 
CIBC, «bénéficiant d’excellentes 
conditions de crédit depuis cinq 
ans, les emprunteurs peuvent sur
évaluer leur capacité de financer 
leurs dettes croissantes. Le prochain 
choc économique, comme une flam
bée des taux d’intérêt ou un ralen
tissement économique, est suscep
tible d’exposer ces emprunteurs à 
une tout autre réalité».

L’économiste estime que la dette 
des ménages a augmenté deux fois 
plus vite que le revenu disponible 
au cours des 15 dernières années 
«et plus rapidement que la croissance 
des avoirs des ménages depuis le dé
but de la décennie». D retient que cet 
endettement s’est accru de 7 % 
entre 2003 et 2004, et de 20 % par 
rapport au début de 2000.

Quant au cœur du problème, 
l’économiste cible la croissance en 
définitive nulle des revenus des mé
nages dans l’intervalle. Sa dénon
ciation rejoint en cela celle de l’éco
nomiste en chef du Groupe finan
cier TD qui, lundi dernier, démon
trait que le salaire réel après impôts 
des travailleurs canadiens était de
meuré stagnant en 15 ans.

Benjamin Tal abonde en ce 
sens. «Le revenu annuel disponible 
affiche une croissance moyenne in
férieure à 2 % depuis le début des 
années 1990, ce qui représente un 
tiers du rythme des années 1970 et

40 % de moins que la croissance du 
revenu moyen des années 1980. 
Malgré un taux d’emploi record, les 
salaires n’ont pas augmenté et sont 
restés pratiquement semblables à 
ceux du début de la décennie.»

Pire, «non seulement les salaires 
n'ont pas grimpé, mais la paie ab
solue d’un grand nombre d’emplois 
créés au cours de la dernière décen
nie est moins élevée».

L’économiste principal s’est tou
tefois empressé d'ajouter que «les 
scénarios apocalyptiques au sujet de 
l’effondrement éventuel du marché 
du crédit sont peut-être exagérés». La 
veille son patron Jeffrey Rubin, 
économiste en chef de Marchés 
mondiaux CIBC, faisait ressortir 
que la montée en flèche du dollar 
canadien aura raison de la vigueur 
de la croissance économique et de
vrait se traduire par une réduction 
des faux d’intérêt Car autrement 
si une glissade continue du dollar

américain permettait à sa contre
partie canadienne de se maintenir 
à ses sommets de 1991, la devise 
pourrait alors atteindre «un niveau 
qui menacerait l’économie cana
dienne de sombrer dans une réces
sion majeure», a-t-il dit 

M. Rubin s’en remet cependant 
à un scénario prévoyant que la 
Banque du Canada fera fi du res
serrement monétaire au sud de la 
frontière pour plutôt réduire son 
taux directeur cette année afin de 
prévenir l’affermissement d’un 
dollar canadien déjà surévalué. 
«Si les taux d'intérêt aux États-Unis 
augmentaient à trois reprises et que 
le Canada connaissait une réduc
tion des taux d’intérêt, le huard s’af
faiblirait au fur et à mesure que les 
taux d’intérêt canadiens plonge
raient en deçà des niveaux améri
cains», a-t-il résumé.

Le Devoir
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Des profits 
pour Ford
Detroit — Ford Motor Co. a indi
qué hier qui avait réussi à réali
ser des profits de 104 millions 
$US au cours du dernier tri
mestre de 2004, alors qu’un an au
paravant U faisait face à une perte 
de 7^3 millions SUS. La perte du

quatrième trimestre de 2003 a été 
enregistrée au moment où Ford 
procédait à une restructuration 
majeure en Europe. Comme son 
rival General Motors Corp., Ford 
a indiqué que la plupart de ses 
profits sont attribuables à sa divi
sion financière et que ses activités 
directement liées aux véhicules 
lui ont fait perdre de l'argent au 
cours du trimestre. - ^

Les livraisons des 
manufacturiers rebondissent

Ottawa — Les manufacturiers ont obtenu un gain 
modeste de leurs livraisons de 0,2 % en no
vembre versus octobre, à 50 milliards de dollars, ré

vélait hier Statistique Canada.
Cela s’est produit même si les nouvelles commandes 

ont chuté de 0,5 % (à cause surtout des matériels de 
transport et d’informatique) et si celles en carnet ont 
perdu 1,2 %. Les livraisons, qui avaient reculé en oc
tobre de 1 % et en septembre de 0,5 %, ont crû en no
vembre grâce à la hausse de 15 des 21 secteurs compi
lés, lesquds représentaient 69 % de toutes les livraisons.

Les fabricants ont dû composer à la fois avec les 
coûts des intrants qui «ont monté en flèche en 2004» 
et avec le dollar canadien qui a rendu phis chères les 
export?lions, rappelle l’agence fédérale, dont un 
autre rapport signalait que fa valeur de ces dernières 
avait cédé 2,9 % en novembre.

Au Québec, en écart mensuel, les livraisons ont di
minué de 1,1 %, atteignant 11,34 milliards. En Onta
rio, elles ont laissé 0,6 % à 25,92 milliards.

La Banque Nationale trouve «paradoxal» que les li
vraisons aient progressé justement le mois où le 
huard a rejoint, à 85 CUS, son niveau le plus élevé de
puis 1992. «Autre point hors du commun», note la 
banque montréalaise, «le secteur du vêtement explique 
le quart de la hausse mensuelle»; avec seulement 1,1 % 
du total des livraisons, ce secteur affiche son meilleur 
gain depuis avril 2002. Néanmoins, le vêtement «aura 
fort à faire en 2005face à la concurrence chinoise».

Selon les économistes de Desjardins, malgré ce gain 
des livraisons, «les difficultés des manufacturiers sont 
loin d'être surmontées». Cet indicateur est «parmi les 
plus volatils» et un petit rebond mensuel de 02 % «n’est 
vraiment pas significatif». La chute des commandes 
(nouvelles et en carnet) annonce pour les mois à venir 
«une réduction de la cadence des livraisons [...] Les ma
nufacturiers n’ont pas fini de s'ajuster à l’appréciation du 
huard», ajoute le mouvement des caisses populaires.
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Cilys se vend 
pour 10 millions
Un éditeur de logiciels pour les 
services sans fil va acquérir Ci- 
lys, implantée à 1a fois à Trois-Ri
vières et à Montréal, pour envi
ron 10 millions $US, a indiqué 
hier la société québécoise. L’ac
quéreur est Openwave Systems, 
de Redwood City, en Californie, 
dont le titre se transige au Nas
daq. Cilys met au point une 
«technologie d'optimisation» qui 
accélère la transmission, entre 
autres en compressant les don
nées circulant sur des réseaux à 
fréquences de 2,5 et 3 gigahertz, 
dit un communiqué. Cette tech
nologie est conçue pour amélio
rer la performance des télé
phones mobiles, agendas et 
autres engins portatifs. La com
binaison de logiciels des deux 
partenaires devrait consolider 1a 
position de «leader mondial» 
d’Openwave Systems dans la té
léphonie mobile. - PC

ADP Canada 
acquiert la PME 
montréalaise AST
ADP Canada, un fournisseur de 
solutions de gestion de services 
aux employeurs, acquiert 1a 
PME montréalaise Groupe AST 
ainsi que ses filiales. AST se spé
cialise dans les services de santé 
et sécurité au travail. L’entrepri
se compte 176 employés et plus 
de 13 000 clients, û's sociétés af
filiées au Groupe AST qui pas
sent également sous le contrôle 
d’ADP Canada sont Focus on 
Health and Safety, AST Assu
rances, Solutions OptimiSST et 
le Groupe AGI. ADP, qui dit gé
rer la paie d’une personne sur 
quatre oeuvrant dans le secteur 
privé au Canada, n’a pas divul
gué le prix payé pour cette acqui
sition. - PC

Nortel veut créer 
une coentreprise 
avçc une société 
d’Etat chinoise
Pékin — Nortel Networks a 
conclu une entente de principe 
avec la société China Putian en 
vue de la création d’une coen
treprise pour la conception, 1a 
fabrication et la vente d’équipe
ment de téléphonie sans fil en 
Chine. In signature de cette en
tente a été faite hier en présen
ce des premiers ministres chi
nois et canadien, Wen Jiabao et 
Paul Martin, dans le cadre de la 
visite officielle de ce dernier en 
Chinp. China Putian, une socié
té d’Etat qui figure parmi les 
plus importants équipementiers 
du secteur des télécommunica
tions en Chine, serait propriétai
re à hauteur de 51 % de 1a coen
treprise, alors que Nortel possé
derait la part restante de 49 %. 
Les autres détails financiers de 
ce projet n’ont pas été révélés.
En juin dernier, Nortel et China 
Putian avaient conclu une pre
mière entente dans laquelle 
elles s’engageaient à coopérer 
pour la recherche et le dévelop
pement de la téléphonie sans fil 
de troisième génération. - PC

Novembre : 
les Canadiens 
à l’étranger 
étaient nombreux
Ottawa — Le nombre de voyages 
des Canadiens vers l’étranger 
était en nette hausse en no
vembre dernier pour atteindre 
son plus haut niveau en plus de 
trois ans. Selon Statistique Cana
da, il a augmenté de 3,9 % compa
rativement à octobre pour at
teindre un nombre estimatif de 
3,6 millions. Le nombre de 
voyages des Canadiens vers les 
États-Unis a représenté 87 % de 
l’ensemble des voyages des Cana
diens à l’étranger. Par ailleurs, 
moins de visiteurs sont venus au 
Canada Le nombre total de 
voyages vers le Canada a glissé 
de 1,3 % en novembre pour at
teindre 32 millions. In baisse 
était surtout attribuable à une 
chute de 15 % du nombre de visi
teurs en proveqance de pays 
autres que les États-Unis. - PC

Pas de retraite 
pour Bellini
In compagnie pharmaceutique 
Neurochem a annoncé, hier, que 
le président du conseil et chef de 
la direction, Francesco Bellini, 
restera en poste encore «au moins 
trois ans». D croit que fa société 
basée à Laval «deviendra un lea
der international [...} et c’est pour
quoi je me suis engagé pour trois 
années supplémentaires», affirme- 
t-il dans un communiqué. - PC
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EDITORIAL
Remaniez,
M. Charest

Le gouvernement Charest a du plomb dans l’aile. Sa décision 
de financer à 100 % certaines écoles juives a fait boomerang. Il 
est sérieusement blessé. À mi-chemin de son premier mandat, 
une reprise en main s’impose qui passe impérativement par un 
remaniement de l’équipe ministérielle libérale.

B
ette affaire de subventions aux écoles privées 
juives aura servi de révélateur des forces et des 
faiblesses de ce gouvernement Surtout de ses 
faiblesses. Ce conseil des ministres a un fonc
tionnement erratique dans ses prises de déci
sion. Surtout, il apprécie difficilement certains 
des grands courants d’opinion de la société qué
bécoise, avec laquelle il n’arrive pas à être tota
lement en phase.

Un premier problème à souligner a pour nom 
Pierre Reid. Peut-on douter aujourd’hui qu’il soit à sa place au mi
nistère de l’Éducation? Déjà, il était contesté par tous les éléments 
du monde de l’éducation, étudiants, universités, commissions sco
laires et cégeps. Maintenant, sa crédibilité est à zéro.

Pierre Reid aurait évité un douloureux échec à son gouverne
ment s’il avait su jouer son rôle de ministre et demandé l’avis, com
me il se devait de le faire, de son ministère. Certains disent qu’il a 
répondu à une commande de son chef. Peu importe: il avait la res
ponsabilité de donner un avis éclairé à Jean Charest. Il aurait dû 

être en mesure de lui dire qu’il s’engageait en terrain miné. La 
question qui se pose à son égard est simple: est- 
il à sa place à la tête d’un ministère?

Problème tout aussi grave, sinon plus: le 
mode de prise de décision du gouvernement. 
De plus en plus souvent, celui-ci est vertical plu
tôt qu’horizontal, les choses se réglant entre le 
cabinet du ministre et celui du premier mi
nistre. Ce programme de subventions relevait 
certes de l’autorité du ministre de l’Éducation. 
Il n’y avait pas obligation de sa part de présen
ter ce dossier au conseil des ministres mais, 

comme la suite l’a démontré, ses retombées 
possibles sur le plan politique exigeaient un large débat. La seule 
personne qui ait manifesté un peu de sens politique est la prési
dente du Conseil du trésor, Monique Jérôme-Forget Malheureu
sement, le veto qu’elle a opposé au financement de ce programme 
a été contourné. Peut-on parler ici d’un gouvernement qui forme 
une équipe? Non. Cela explique son manque de cohésion.

Une large part de la responsabilité de ce cafouillage revient au pre
mier ministre qui, reconnaissons-lui ce courage, n’a pas hésité mer
credi à porter sa part du blâme. D ne s’est caché derrière personne. Il 
ne peut toutefois se contenter de dire «on efface et on recommence». 
La crédibilité de son gouvernement est entachée aux yeux de l’opi
nion publique qui, déjà, était indisposée par ses hésitations dans le 
dossier du CHUM. La population ne comprendra pas qu’après cette 
affaire, il n’ait pas une réaction vigoureuse de reprise en main.

Le premier ministre Charest serait bien inspiré de se présenter 
à la reprise de l’Assemblée nationale, en mars, avec une équipe re
maniée. On connaît les maillons faibles. Outre M. Reid, il y a le mi
nistre de la Sécurité publique, Jacques Chagnon, et la ministre dé
léguée aux Transports, Julie Boulet. Plusieurs ministres demeu
rent des points d’interrogation, même après presque deux ans en 
poste, ce qui est le cas de la ministre de l’Agriculture, Françoise 
Gauthier. L’inexpérience d’une partie du conseil des ministres 
pèse lourd. Il serait temps d’y ramener un Pierre Paradis.

Les mêmes questions se posent à propos des proches 
conseillers de Jean Charest, qui ont un rôle capital à jouer pour 
garder leur chef en phase avec l’opinion publique. Dans le cas pré
sent, il y a eu un manque de sensibilité plus qu’évident. La propen
sion du premier ministre à être de tous les dossiers exige qu’il ait 
autour de lui des gens qui sachent lui donner les bons signaux. À 
la condition, bien sûr, qu’il les écoute.

bdescoteauxffiledevoir.ca
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Bernard
Descôteaux

L
Clause caduque

article de la Loi sur l’instruction publique qui aurait pu 
donner un nouveau statut aux écoles privées juives ne 
comporte aucune balise et repose sur la volonté du mi
nistre de l’Éducation. La dérive dans laquelle cette 
clause dite du «contrat d’association» a failli nous en
traîner et la façon dont les politiciens s'en sont joués in

diquent qu’il serait temps de la revoir. D’autant qu’elle a une origi
ne bien particulière.

En 1966, le rapport Parent suggérait de créer deux catégories 
d’écoles privées: les «semi-publiques» et les «privées subvention
nées». Pour asseoir les bases du tout nouveau système public sans se 
mettre à dos les écoles privées, quoi de mieux que de les inciter à 
adopter le régime de la «polyvalente», de s’associer à une commis- 
sion scolaire et de recevoir en échange un financement à 100 %?

Par contre, ces écoles ne peuvent imposer aucuns frais de scolarité 
et doivent être ouvertes à tous. «Agir autrement équivaudrait pour 
l’État à se concurrencer lui-même avec ses propres fonds et à dévaloriser 
l’enseignement public'-, notait le rapport — avec une sagesse qui n’a 

malheureusement pas perduré jusqu’à nos jours.
La proposition, alléchante, est adoptée par le 

ministère de l’Éducation. C'est un succès: en 
1967, on compte 83 institutions associées. L’an
née suivante, l’adoption de la Loi sur l’enseigne
ment privé, qui offre un financement de 80 % 
aux écoles privées mais lève la crainte d’être 
avalé par le secteur public, vient tout changer. 
Dix ans plus tard, le Québec ne compte plus 
qu’une école associée.

La question linguistique réactive cette clause 
moribonde. L’école grecque orthodoxe Socrates, 

de niveau primaire, a perdu de la clientèle avec l’adoption de la loi 
101. En 1978, elle signe avec la CECM un contrat d'association qui lui 
permet de sauver son enseignement particulier en échange de la su
pervision de la commission scolaire et d’une promesse de diriger ses 
finissants vers le secondaire public.

Il est possible que l’application actuelle de l'entente ne soit plus 
que l’ombre de cette intention (auquel cas il faudra faire jouer les mo
dalités de reconduction du contrat). Mais il est clair que la clause des 
écoles associées (qui a aussi servi pour des écoles grecques de Laval 
et pour des écoles pour handicapés) a toujours été utilisée dans un 
souci d’intérêt public afin de régler des situations délicates.

Il s’agit en fait de l’envers exact de la situation actuelle, où l’ar
gent (celui dont devaient profiter les écoles juives et les commis
sions scolaires impliquées) a été le maître-mot D’ailleurs, il faut 
bien noter que l’entente aujourd’hui dénoncée n’était pas fondée 
sur des frontières territoriales ou linguistiques: toutes les écoles 
juives auraient pu faire affaire avec la commission scolaire anglo
phone Lester-B.-Pearson. Quelle leçon pour le supposé rapproche 
ment interculturel avec la société québécoise... toujours majoritai
rement francophone!

Le constat est clair quand la loi permet de telles manipulations po
liticiennes, il faut la changer. La volonté des ministres doit buter sur 
certaines limites. .

Josée
Boileau
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Deux CHU :
une gaffe monumentale

Alerte aux médias: réveillez-vous! Cessez de 
patauger dans le faux problème des sites 
(Saint-Luc et Outremont) et dénoncez haut et 
fort l’enjeu véritable. Les ponts, les routes et 
les écoles tombent en ruine, les hôpitaux sont 
sales, les urgences débordent, les CHSLD 
sont délabrés et 50 % des enfants agressés 
sexuellement sont laissés à la merci de leurs 
agresseurs. Pas besoin de 38 millions d’études 
et d’un mandat bidon donné à un «expert» en 
vacances pour comprendre que le Québec n’a 
pas les moyens de se payer deux CHU. Il est 
inacceptable d’investir autant dans le CUSM 
de McGill (800 millions) alors qu’il ne fournit 
que 10 % des médecins au Québec et ne desr 
sert que 20 % de la population.

Jean Charest doit mettre fin à la mégaloma
nie pendant qu'il en est encore temps, fl doit 
exiger un projet révisé à un CHU conjoint 
Montréal-McGill en deux unités de 500 lits sur 
le même site avec un investissement gouver
nemental maximum de 1,2 milliard.

On vous a élu pour régler le problème de la 
santé, M. Charest, pas pour financer la re
cherche médicale de luxe à Montréal pendant 
que les malades meurent dans les corridors 
des urgences en province. On ne vous a pas 
élu pour endetter la prochaine génération de 
deux Rolls Royce pendant que la maison tom
be en ruine. Cette province s’appelle Québec, 
pas Westmount.
Albert Bertrand
Mont-Saint-Hilaire, le 18 janvier 2005

Kyoto:
pourquoi ménager 

les grands pollueurs ?
J’ai été abasourdi par la une du journal de ce 

matin («Kyoto: Ottawa veut ménager les grands 
pollueurs--). Nous ne pouvons prendre en pitié 
les grands émetteurs industriels. Ils ont fait fi 
des engagements de Rio en 1992 ainsi que des 
engagements plus sérieux de Kyoto en 1997, 
confirmés par la ratification du Canada en 
2002.

D’autre part, le fardeau des preuves scienti
fiques sur le chaos climatique vers lequel nous 
nous dirigeons fait de leur inaction un crime 
envers le climat. Ça prendrait toute une poi
gnée dans le dos pour croire que les pétro- 
Uères qui extraient sans aucune limite toujours 
plus de pétrole toujours plus sale — parce que 
c’est le cas des sables bitumineux — n’ont pas 
les moyens de préserver le climat!

Sous le couvert moral de la prétendue ini
quité régionale, Paul Martin s'apprête à faire 
subir aux générations futures un fardeau bien 
plus lourd que le courage qui lui serait néces
saire pour exiger des pétrolières et autres mé
gapollueurs, généralement peu à plaindre fi
nancièrement, qu'ils prennent les responsabili
tés qu’ils ont préféré ignorer jusqu'à présent 

Il faut saluer les efforts enthousiasmants 
pour rendre les automobiles plus efficaces. 
Cette initiative louable ne peut néanmoins ser
vir de paravent à la poursuite du statu quo là 
où les émissions sont les plus significatives.

Rappelons qu'afin d’éviter le chaos clima
tique, il faudra à terme réduire de 80 % les 
émissions de gaz à effet de serre, une bonne 
partie du travail devant être faite rapidement 
Les centaines d'initiatives menées par les ci
toyens, dont une grande proportion de jeunes, 
au niveau des communautés afin de changer 
les habitudes des Canadiens témoignent de 
l’éveil grandissant de la population. Les méga
pollueurs doivent jouer leur rôle.
René Coignaud 
ENvironnement JEUnesse 
Gatineau, le 18 janvier 2005

Après la grève
Lorsque j'allais à la SAQ, j’aimais bien de

mander conseil au commis pour une bonne 
bouteille, que ce soit pour un simple dîner

entre amis ou encore pour une occasion plus 
spéciale. J’ai toujours aimé le service et les 
conseils prodigués. En fait j’étais fier de cet
te société d’État qui était capable de m’offrir 
un service que je ne recevais que dans cer
taines boutiques spécialisées. Ça me chan
geait du quotidien des magasins à grande 
surface. Qui n’a pas déjà rencontré ces ven
deurs d’équipement électronique ou de cafe
tières qui ne connaissent à peu près rien des 
produits et dont les conseils se résument à 
dire quelque chose du genre: «J’en ai un pa
reil à la maison et il va très bien... » ou enco
re: «C’est dans la rangée numéro huit». Bien 
sûr, ce sont des pseudo-associés qui gagnent 
8 $ l’heure et qui travaillent de temps en 
temps, et c’est le genre de service auquel on 
doit s’attendre.

Voulez-vous ce genre de service lorsque 
vous allez acheter du vin? Je pose cette ques
tion à tous ces gens qui franchissent les pi
quets de grève en méprisant ces travailleurs 
qui leur ont fait découvrir de bonnes bou
teilles. Car il ne faut pas se faire d’illusions: 
ce ne sont pas les MM. Charest, Toutant ou 
Bouchard qui vous recommanderont une 
bouteille de vin le lendemain de la grève, ce 
seront ces mêmes personnes que vous avez 
traitées avec tant de mépris.

J’espère de tout cœur que ceux qui cra
chent, au sens propre comme au sens figuré, 
sur ces travailleurs aujourd’hui se feront ré
pondre demain: «Vous cherchez un bor
deaux? Ils sont dans la rangée numéro huit» 
Raynald Richer 
Le 16 janvier 2005

Mort violente 
contre mort lente

J’ai été frappée comme tout le monde par 
l’ampleur du désastre causé par les tsunamis 
en Asie, par le nombre de victimes, par la vio
lence inouïe du phénomène, par son éten
due. Avec le recul, je crois que ce qui étonne 
davantage, c’est l’ampleur et la rapidité de la 
réaction. Des milliards de dollars dégagés 
spontanément, une coordination des diri
geants du monde sans précédent une contri
bution des familles parfois plus importante 
que celle des gouvernements, des repor
tages diffusés sans interruption pendant plus 
de trois semaines.

Il n’y a pas d’échelle de l’horreur et de la 
souffrance, mais il y a certainement certains 
événements qui, par leur violence et leur 
couverture médiatique, nous atteignent plus 
directement au cœur.

Notre imaginaire peut-il visualiser l'image 
d’une mère tenant dans ses bras son jeune 
enfant agonisant des suites de diarrhées, 
l’eau qu’elle lui fournit étant impropre à la 
consommation? Elles sont des millions. 
Sommes-nous capables de ressentir la dou
leur et le désespoir d’un adolescent chef de 
sa famille qui a vu mourir au terme d'atroces 
souffrances son père, puis sa mère, puis un 
frère peut-être, un enseignant, un ami, des 
suites du sida, et qui attend son tour? Ils sont 
pourtant des millions, des millions chaque 
année.

Ces morts lentes ne se présentent pas en 
boucle sur nos écrans. Aucun nom n’y est 
rattaché; pas de décomptes progressifs dans 
les médias. Pas de courses aux enchères 
pour les dons non plus.

Ces morts lentes sont fondamentalement 
d’une violence extraordinaire parce que 
connues, attendues, d’une ampleur halluci
nante, mais surtout, parce qu'on les qualifie 
de «fatalités», elles sont laissées sans secours 
durable digne de ce nom.
Louise Fecteau
Saint-Jean-sur-Richelieu, le 17 janvier 2005

Juste à temps !
Je termine mon baccalauréat en 

enseignement au secondaire. Je suis chan
ceuse car j’ai échappé à la coupe du ministre 
Reid dans les bourses, celle-ci ^tant en vi

gueur depuis septembre 2004. Je trouve in
juste que les étudiants qui arrivent après moi 
voient leur dette doubler par rapport à la 
mienne, et ce, pour la même formation. De 
plus, je ne fais pas partie des 15 % seulement 
d’étudiants qui pourront bénéficier du pro
gramme de RPR car je viens de commencer à 
enseigner et mon salaire annuel n’est que de 
27 (HX) $ puisque je n’ai pas obtenu de poste à 
temps complet. Comme j’ai reçu beaucoup 
de bourses, ma dette n’est pas très élevée et 
je parviendrai à la rembourser. Mais qu’ad
viendra-t-il des étudiants qui s’endettent da
vantage à cause de la compression et qui 
n’auront pas accès au RPR? Les orientations 
du ministre Reid sont déplorables.
Marie Paulin 
Montréal, le 17 janvier 2005

Pourquoi le train 
ne passe-t-il pas ?

Jeudi 6 janvier j’arrive à l’aéroport Pierre- 
Elliott-Trudeau. Je suis de retour à Montréal 
après un long séjour en Europe. Il neige, 
c’est l’heure de pointe: il me faudra plus de 
deux heures pour me rendre au centre-ville, 
dans un autobus empêtré dans la circulation 
et les flocons... Le chauffeur me confie qu’il 
lui a fallu deux heures et demie pour venir du 
centre-ville.

Je m’étonne de l’absence manifeste de tout 
projet de liaison digne de ce nom entre l’aé
roport international de Montréal et le centre- 
ville. Et je pose une série de questions, tou
jours sans réponses, sur le train au Québec.

Ainsi, pourquoi notre espace public est-il 
incapable de lancer, pour de bon, ce genre de 
projet vital pour un espace urbain en expan
sion? N’avons-nous rien appris de l’échec de 
Mirabel, lentement asphyxié par l’absence de 
tout lien efficace avec la ville et avec Dorval? 
Pourquoi, plus généralement ce silence per
sistant autour des grands projets d’infra
structures de transports en commun? Pour
quoi, au pays de Bombardier, qui vend ses 
trains en France (où il n’y a pas que le TGV) 
et dans le reste de l’Europe, le débat sur les 
coûts d’une modernisation de la ligne Mont
réal-Québec sombre-t-il inévitablement dans 
l’argument du «trop cher»? Pourquoi person
ne dans ce pays ne semble se rendre compte 
que le dynamisme industriel et économique 
pourrait passer par une valorisation de la 
technologie des transports, la volonté de rap
procher enfin Québec à moins de deux 
heures de Montréal (quelle belle publicité 
cela ferait!), le choix fortement défendu de 
moins miser sur l’automobile triomphante? 
Pourquoi, au moment où les Canadiens sont 
appelés à «relever le défi d’une tonne» d’éco
nomie de C02, il ne se manifeste aucune vo
lonté de déplacer la fierté technologique de 
la motoneige vers des trains modernes dont 
le fleuron de l’industrie québécoise détient 
tout le savoir-faire? Pourquoi tous les projets 
de ce genre ne franchissent-ils jamais le sta
de de l’étude pré-pré-préliminaire? Qui a inté 
rêt à ce que rien ne se passe?
Guillaume Pinson 
Montréal, le 17 janvier 2005

Un oubli
Lettre à la journaliste Caroline Montpetit
A la suite de la lecture de votre article sur la 

reliure, intitulé «La Peau des livres», paru dans 
Le Devoir du samedi 14 janvier 2005, j’ai été 
très étonnée que vous ne fassiez aucunement 
mention du très grand rôle joué par Simone 
Benoît-Roy dans le monde de la reliure d’art 
au Québec.

Mme Roy non seulement a été une pionnié 
re dans le domaine, elle a aussi, grâce à son 
enseignement, permis la véritable éclosion de 
la reliure d’art au Québec. Pendant plus de 
deux décennies, elle a formé une importante 
relève qui a perpétué le métier et en assure la 
continuité. Il m’a semblé nécessaire, en toute 
justice, de réparer cet oubli 
Lise Dubois
Montréal, le 16 janvier 2005 ,
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Le choix de l’emplacement du CHUM

Reparlons de l’Hôtel-Dieu 
JACQUES GENEST 

Médecin

e bourbier dans lequel s'est en
lisé le Centre hospitalier de 
l’Université de Montréal 
(CHUM) depuis sa création, en 
1995, suscite depuis quelque 
temps une animation énorme 
dans les médias.

Lore de sa création, le CHUM 
n'avait suscité aucune réaction de 
la part des médias ou du public 
par suite de l’étrange décision de 
l’établir au site du 6000, rue Saint- 

Denis, et de la composition de son conseil d’administra
tion, dont la grande majorité des membres était peu 
connue du public et n’apportait que très peu d’expertise 
de la chose médicale et des besoins d’une médecine ter
tiaire universitaire. De phis, à ce moment et au cours des 
années suivantes, la faculté de médecine n’a manifesté 
que très peu d’intérêt

Quelques années plus tard, le gouvernement a créé 
la Société d’implantation du CHUM (SICHUM) et a 
nommé à titre de président Claude Béland, adminis
trateur respecté et d’envergure. Après moins de deux 
ans, M. Béland démissionnait avec fracas à la suite de 
faits scandaleux qui ont été confirmés par Nathalie 
Tremblay, contrôleure au ministère des Finances du 
Québec, et qui n’ont semble-t-ij été rapportés que dans 
The Gazette (4 février 2003). A peu près aucune réac
tion dans les médias et dans l’opinion publique.

Plusieurs d’entre nous ont dénoncé la situation et 
réclamé la tenue d’audiences publiques et d’études 
en profondeur des solutions de rechange proposées 
(Le Devoir, 23 mai 2003; La Presse, 22 mai 2003). Hé
las, sans succès!

Devant de nombreuses objections et des doutes 
sérieux portant sur le 6000, rue Saint-Denis, le gou
vernement actuel a nommé en 2003 une commission 
formée de deux anciens politiciens chevronnés avec 
le soutien d’un secrétaire, Marcel Villeneuve, bu
reaucrate du ministère de la Santé et des Services so
ciaux (MSSS). Cette commission a rejeté les exper
tises et les études techniques favorisant le 6000, rue 
Saint-Denis, et, sur la base de nouvelles expertises, a 
recommandé le site Saint-Luc.

A l’automne 2004, à la suggestion d’éminents 
mécènes canadiens-français, le recteur de l’Univer
sité de Montréal, Robert Lacroix, est vite séduit par 
la proposition du site de la cour Outremont du Ca
nadien Pacifique. Il élabore un magnifique projet 
pour y créer un centre universitaire de la santé en 
incluant non seulement un CHUM de 700 lits mais 
aussi la faculté de médecine et les autres facultés 
d’art dentaire, de pharmacie et de nursing, le dé
partement d’ingénierie biomédicale, etc., le tout 
pour former une «technopole de la santé». (Mais 
qu’adviendra-t-il des pavillons Desmarais, récem
ment construit et destiné aux sciences fondamen
tales, et Coutu, en voie de finition, pour le cancer et 
l'immunologie?)
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JACQUES NADEAU ARCHIVES LE DEVOIR
Le site agrandi de l’Hôtel-Dieu de Montréal donnerait un espace disponible équivalent à celui du 
site de la cour Outremont et permettrait d’y réaliser le projet rêvé du recteur de l’Université de 
Montréal, et ce, au centre-ville, sur un terrain non contaminé et sans ligne de chemin de fer.

Revenir à PHôtel-Dieu
Je suis d’accord avec la volonté de la faculté de mé

decine et l’Université de Montréal pour un seul CHUM 
de 700 lits, dont les avantages sont indiscutables.

Mais si, pour des raisons diverses et surtout 
d’ordre financier, le gouvernement adoptait la solu
tion de compromis proposée par un collègue et hom

me d’affaires consistant à limiter le CHUM à 500 lits 
avec l’adjonction de 300 à 350 lits dans un centre hos
pitalier universitaire existant, il serait important de 
revenir à l’option tellement préférable du site de l’Hô
tel-Dieu de Montréal, dont les avantages d’être situé 
au centre-ville, en face des espaces verts de la mon
tagne, à proximité de la faculté de médecine de l’uni

versité McGill, de l’Institut neurologique de Mont
réal, de ses nouveaux centres de génomique et de 
protéinomique et de l’Institut de recherches cli
niques de Montréal, de réputation internationale, 
sont nettement supérieurs.

D’après des rumeurs qui semblent fondées, il ap
paraîtrait que les Religieuses hospitalières de Saint- 
Joseph seraient disposées à vendre toutes leurs bâ
tisses et terrains. Ainsi, après consultation auprès 
d’architectes bien connus, on nous assure qu’il serait 
possible d’obtenir la permission du ministère du Pa
trimoine d’annexer toute la bande de terrain lon
geant l’avenue du Parc jusqu’.à la rue Duluth pour le 
CHUM et La technopole de la santé.

Ce site agrandi donnerait un espace disponible équi
valent à celui du site de la cour Outremont et permet
trait d’y réaliser le projet rêvé du recteur de l’Université 
de Montreal, et ce, au centre-ville, sur un terrain non 
contaminé et sans ligne de chemin de fer. Il semblerait 
bien que ce serait fa solution idéale et que celle-ci coû
terait moins cher au gouvernement dans l’immédiat.

Choix bureaucratique
Depuis plus de dix ans, les bureaucrates du MSSS 

ont habilement manipulé La situation en réservant 1UÔ- 
tel-Dieu de Montréal comme centre administratif socio- 
sanitaire du ministère à Montréal. D'ailleurs, personne 
n'a jamais donné de raisons valables et étoffées pour le 
rejet brutal du site de l’Hôtel-Dieu de Montréal. On s’en 
est toujours tenu à des raisons farfelues et des motifs 
fantômes (c’est-à-dire sans faits ni preuves): «pas assez 
d’espace», «insuffisance des infrastructures routières», 
«absence de facilités de stationnement», «édifices vé
tustes sur l'avenue des lins», «le gouvernement en a dé
cidé ainsi», «coûts astronomiques des rénovations», etc.

On retrouve d’ailleurs dans le rapport de la com
mission Mulroney-Johnson, préparé par Marcel Vil
leneuve, que «la commission est d'avis que l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, en raison de son histoire et de son 
emplacement, doit continuer d'être affecté à des usages 
sociosanitaires et publics» (page 67). D’où vient le mot 
«continuer» quand l'HôteLDieu n’a jamais été affecté 
à ce type d’usage? On comprend cependant facile
ment les avantages que ce site comporterait pour les 
bureaucrates supérieurs qui se réserveraient les pa
villons le Royer et de Bullion, en excellent état, pour 
leurs bureaux privés.

Comment des fonctionnaires dont la très grande 
majorité est originaire de la ville de Québec et peu fa
milière avec les traditions et le patrimoine de la mé
decine canadienne-franvaise à Montréal peuvent-ils 
imposer sans discussion une telle décision, si grave 
pour l’avenir de Montréal?

Le premier ministre Jean Charest et son cabinet se 
doivent de reprendre le contrôle total du projet et de 
prêter une attention particulière aux sages conseils 
d’un expert, laïc Ouimet (Le Devoir, 13 janvier 2005), 
qui correspondent de façon remarquable à ceux que 
nous avions déjà émis par le passé, mais avec beau
coup plus d’autorité, et qui viennent d’être appuyés par 
Guy Legault et Michel Venne dans deux magnifiques 
articles publiés dans Le Devoir du 17 janvier 2005.

L’art du détachement 
de Jacques de Tonnancour

JOHANNE LANDRY
Directrice de l’Insectarium de Montréal 

et fellow de l’Association des musées canadiens

[j==| râce à l’Insectarium de Montréal, j’ai eu la

G
 chance de «connaître» Jacques de Tonnan

cour, un être exceptionnel, artiste et scienti
fique à la fois, hanté par la beauté mais sur
tout hanté par le vivant «Je crois que l'obser- 

lu— h h vation intense de la nature et de la qualité du 
geste de toute forme m’a permis de développer un sens 

aigu du vivant.» - Jacques de Tonnancour 
Lors de la rétrospective de son œuvre au Musée 

d’art contemporain, en 1999, Jacques de Tonnancour 
témoigne de son amour de la vie et de la relation inti
me entre le moment de la naissance et l’instant 
unique de la connaissance. «Je me lève le matin com
me si j’allais naître... Jamais ce mot de Claudel ne m’a 
semblé plus immense. Connaître, c’est co-naître à 
quelque chose. Je dois aux insectes cet infini privilège de 
comaître à la grandeur du monde.»

Né en 1917 à Outremont Jacques de Tonnancour, 
dès l’âge de cinq ans, est fasciné par les insectes. Il 
parle d’ailleurs de ces animaux mystérieux venus 
d’un autre monde comme des «apparitions», des mo
ments de rencontre avec des êtres venus d’ailleurs... 
Plus tard, ce mot «apparition» revient fréquemment 
dans ses textes ou dans ses entrevues.

Tout jeune adolescent il est passionné par le des
sin et par la nature: il s’interroge alors face à son 
choix de carrière et favorise les arts visuels plutôt 
que l’entomologie, mais il garde toujours cette pas
sion pour les insectes tout au cours de sa vie. Com
me bien des adolescents d’aujourd’hui, il est troublé 
par la direction à prendre, entre sa curiosité scienti
fique et son talent pour la peinture.

Le peintre
Jacques de Tonnancour est un des peintres les 

plus marquants de sa génération. Contemporain de 
Pellan et de Borduas, il est influencé par Matisse et 
Picasso et voue une grande admiration pour le 
peintre Goodridge Roberts, qui lui fait découvrir l’im
mobilité, le silence et la quête incessante d’éternité. 
Borduas souligne quant à lui «l’exigeante recherche de 
l’absolu qui anime la démarche sensible et intellectuelle 
de Jacques de Tonnancour».

Un des éléments importants de son engagement 
en tant qu’artiste est sa revendication pour fa liberté 
d’expression, en dehors de toute ingérence littéraire, 
politique ou philosophique, prônant la diversité créa
trice et insufflant cette liberté aux jeunes artistes à 
travers son enseignement non conformiste.

Jacques de Tonnancour utilise encore le phénomè

ne «apparitionnel» lorsqu’il parle du processus de créa
tion. Comme des «bulles qui remontent et surgissent de 
l’inconscient, les formes viennent attraper les signifiances 
cachées»: de l’inconnu au connu, de l’inconscient au 
coqscient, de l’infini au fini, de l’invisible au visible.

A sa retraite, Jacques de Tonnancour surprend 
1a communauté artistique: il cesse complètement 
de peindre pour se consacrer totalement à sa col
lection d’insectes et surtout à 1a photogra
phie de ces animaux mystérieux. Il se dé
tache pudiquement de sa propre force 
créatrice pour se mettre au service des in
sectes, ces «apparitions» qui l’ont hanté 
toute sa vie. Sa démarche artistique et pé
dagogique le pousse alors vers 1a photo
graphie d'insectes.

Comme les naturalistes 
du XK' siècle

Jacques de Tonnancour est de la trempe 
de ces fabuleux naturalistes du XIX' siècle 
qui partaient à l’aventure, intrigués par 1a 
faune et la flore, et qui n’avaient de cesse 
de comprendre les phénomènes naturels.
Tout comme les véritables naturalistes, il a 
ce souci de partager sa fascination et ses 
connaissances avec les non-initiés, princi
palement les enfants, car cet octogénaire 
amoureux de la nature a lui aussi gardé 
son regard d’enfant, curieux et ébahi de
vant fa métamorphose des insectes.

Il participe régulièrement aux réunions 
de l’Association des entomologistes ama
teurs du Québec, qui se réunit mensuelle
ment à l’Insectarium de Montréal; il a 
même donné une conférence il y a 
quelques mois devant une assemblée 
d’entomologistes amateurs comprenant 
des enfants, [...j

Il a publié un ouvrage magnifique, Les 
Insectes, monstres ou splendeurs cachées, 
chez HMH en 2002. Il en préparait 
d’ailleurs un autre sur les insectes de 1a fo
rêt tropicale, il y a quelques mois.

C’est un homme orchestre qui a su incarner non 
seulement les arts visuels et les sciences mais aussi 
l’écriture, la poésie et 1a philosophie. C’est un de nos 
plus grands poètes de fa nature, ami de Pierre Dan- 
sereau et d’Hubert Reeves. [...]

Un ambassadeur
Avec le départ de Jacques, nous perdons un 

membre de notre famille, un grand artiste et un grand 
philosophe de la biodivereité. Toute l’équipe de llnsec-

tarium et fa communauté entomologique sont attris
tées par la perte de ce grand amoureux de fa nature.

Jacques de Tonnancour a toujours voulu contri
buer à faire connaître et aimer les insectes pour les 
protéger et ainsi préserver la beauté de fa nature. Il 
était très inquiet de la disparition des divers milieux 
de vie de ces animaux qui, malgré tous nos efforts, 
suscitent encore la peur et le dégoût. «Ce qui me 

semble foncièrement inquiétant dans cette 
conjoncture, c’est la disproportion entre les 
forces de destruction et celles de la conserva
tion. Un facteur caché dans cette probléma
tique, c’est que l’homme moderne traîne en
core au fond de lui-même une certaine am
bivalence envers la nature: il aime bien al
ler s’y reposer mais il a aussi tendance à 
considérer la nature qu’il n’a pas encore 
soumise à ses fins comme “sauvage”. Et, 
pour plusieurs, la nature “sauvage” fait figu
re d’ennemi. C’est une force sourdemen t me
naçante qu’il faut mater, domestiquer, ex
ploiter ou détruire. »

J’ai connu Jacques de Tonnancour à la fin 
de sa vie. C’était un homme pudique, tout en 
douceur, en nuances et en raffinement. 
Quand je pense à son cheminement de vie 
et à son œuvre artistique, il me vient des 
images musicales. Comme s’il était passé de 
la musique figurative de Stravinski (Le 
Grand Nu au divan, 1944) au mouvement 
minimaliste de Philip Glass (Paysage lauren- 
tien, 1961) pour atteindre le détachement 
d’Olivier Messiaen avec ses pièces à l’orgue 
inspirées des chants d’oiseaux (Jjmgicome, 
1977). Comme si l’artiste doucement se dé
tachait de sa propre enveloppe corporelle 
pour se fondre dans l’oeuvre de la nature.

Il y a quelques mois, il a voulu, pour une 
dernière fois, partager fa magie de la forêt 
tropicale amazonienne avec ses petits-en
fants. Jacques de Tonnancour est décédé, 
serein, entouré de sa famille qu’il chéris
sait. L’apprentissage du détachement 

prend fin, et il se métamorphose maintenant en pous
sières d’étoiles.

Jacques de Tonnancour aimait parler de 1a méta
morphose des papillons qui, selon certaines lé
gendes, représentent l’âme des défunts disparus. Un 
collègue entomologiste, spécialiste des papillons or- 
nithoptères, en nommera un en son honneur pro
chainement Nous lui rendrons un hommage parti
culier lors de notre prochain «Papillons en liberté», 
dans quelques semaines. Il sera présent avec nous à 
travers eux.

«Je crois que 
l’observation 
intense de la 
nature et de 
la qualité du 

geste de 
toute forme 
m’a permis 

de
développer 

un sens aigu 
du vivant»

Les danseurs 
de Joe ont été 

soutenus
LINE BEAUCHAMP 

Ministre de la Culture et des Communications

ai lu le compte rendu publié dans Le 
Devoir du 19 janvier concernant fa situa
tion des danseurs de 1a tournée euro
péenne du spectacle Joe et je souhaite ex
primer ma surprise quant au ton employé 
pour la décrire.

Les faits, je les connais bien puisque le gouverne
ment du Québec se préoccupe, depuis les pre
mières alertes lancées par les membres du conseil 
d’administration de la Fondation Jean-Pierre-Per- 
reault, des conditions de vie et des conditions finan
cières difficiles dans lesquelles les artistes de cette 
tournée ont été placés.

Dès lors, les autorités du ministère de 1a Culture et 
des Communications, tout comme celles du Conseil 
des arts et des lettres, se sont mises à l’œuvre pour 
trouver des solutions à 1a crise que traverse cette fon
dation. Le constat a été brutal. Malgré 1a somme de 
508 102 $ accordée à fa compagnie par le gouverne
ment du Québec en 2003-04,1a mauvaise gestion et 
les décisions déplorables, sinon périlleuses, de ses 
dirigeants ont plongé l’organisme dans un gouffre fi
nancier dont il sera difficile de se sortir à brève 
échéance. Cette situation met en péril ce que Jean- 
Pierre Perreault a mis 40 ans à bâtir.

Nous avons agi avec diligence, inspirés par les va
leurs du gouvernement libéral qui guident notre ac
tion vers le soutien aux créateurs, en toute solidarité 
avec les danseurs de 1a fondation et avec une déter
mination inébranlable.

Il aurait été facile de croiser les bras en invoquant 
le fait que le gouvernement n’a aucune obligation de 
payer des artistes dans une telle situation, ce qui est 
vrai. Cela ne nous a même pas effleuré l’espriL Au 
contraire, j’ai pris fa décision d’assumer le paiement 
des danseurs de la tournée. J’ai rapidement annoncé 
une aide d’urgence de 110 000 $, qu’ils ont encaissée.

D’autre part, j’ai maintenu personnellement des 
échanges permanents depuis le début de fa crise 
avec les ministres Pierre Pettigrew et Liza Frulfa. Ils 
se sont déjà montrés prêts à collaborer en octobre 
dernier en versant une première somme de 70 000 $, 
et je suis confiante de les voir agir positivement pour 
compléter le paiement des salaires aux danseurs.

Nous continuerons de notre côté à être vigilants, 
responsables et attentifs aux besoins exprimés, dans 
le respect de la confiance que nous accordent les ci- 

. ► toyens en matière de gestion des fonds publics.
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d’une commission scientifique d’évaluation.
L’Europe, phis sensible au principe de précaution, a 

amorcé hier devant le Parlement de Bruxelles un hou
leux débat sur un projet de loi qui rendrait obligatoire 
l’examen de 33 000 produits chimiques d’usage courant 
afin de dépister ceux qui posent des problèmes pour la 
santé publique et l’environnement Le Canada, qui a 
adopté une loi similaire à la fin des années 80, n’a pas 
encore évalué ne serait-ce qu’une centaine des 60 000 
produits chimiques d’usage courant après avoir ramené 
à des proportions plus modestes l’ambitieux program
me d’évaluation qu’Ottawa promettait alors d’instituer.

La poursuite intentée contre DuPont par 1EPA dé
but décembre est la deuxième lancée au cours de la 
même année. En juillet 2004, DuPont a été poursui
vie pour violations de la loi américaine sur le contrôle 
des substances toxiques pour avoir fait présumé- 
ment défaut de rapporter au gouvernement améri
cain d’importantes données sur les risques courus 
par les humains exposés aux PFOA, données que ce 
producteur chimique aurait accumulé entre 1981 et 
2001. En cas de condamnation, DuPont peut encou
rir des amendes de 25 000 $ pour chaque infraction 
quotidienne survenue avant 1997 et de 27 000 $ par 
la suite. DuPont pourrait ainsi encourir des amendes 
totalisant 300 millions alors que la production des 
PFOA lui rapporte 100 millions par an.

Les PFOA sont utilisés dans la fabrication des fluo- 
ropolymères, y compris des produits comme ceux 
de marque Teflon, que DuPont produit à son usine 
de Washington.

En 1981, selon l’EPA, DuPont avait noté des 
concentrations non négligeables de PFOA dans le 
sang d’une employée enceinte de son usine, qui avait 
alors transféré une partie de ces molécules à son en
fant Toujours au début des années 80, DuPont avait 
relevé la présence de cette molécule dans l’eau po
table de deux communautés de la Virginie occidenta
le et de l’Ohio près de son usine de Washington. Et 
en 1991, l’entreprise a été informée sans le déclarer 
au gouvernement américain que le produit chimique 
s’était retrouvé dans les réserves d’eau de certaines 
municipalités dans des concentrations supérieures à 
celles qu’elle jugeait elle-même sécuritaires.

Selon la poursuite de décembre, DuPont a omis de 
déclarer en 1997 à l'EPA des données importantes 
de nature toxicologique à propos des PFOA, ce que 
le gouvernement américain a appris d’un procureur 
privé qui avait intenté un recours collectif au nom 
des citoyens de la Virginie occidentale et de l’Ohio.

Malgré l’évaluation en cours de la toxicité des 
PFOA, qu’on utilise aussi dans des produits imper
méabilisants, des lubrifiants et la fabrication de tissus 
qui «respirent», TEPA ne recommande pas de cesser 
l'utilisation de ces produits, même ceux utilisés pour 
la préparation des aliments.

Cependant, ses propres études, dites préliminaires, 
lui indiquent que le produit est très persistant dans 
l'environnement, où il semble résister à la biodégra
dation tout en ayant la possibilité de s’accumuler dans 
les tissus vivants. Les études effectuées avant le dé
but de l’évaluation scientifique majeure, déclenchée 
en 2004, indiquent que les PFOA peuvent enrayer le 
développement des organismes vivants et provoquer 
des cancers, des mutations génétiques et d’autres 
maladies, du moins chez des animaux. Leur impact à 
long terme est d’autant plus inquiétant que l’organis
me humain arrive difficilement à s’en débarrasser.

À cause de l'omniprésence de la molécule chez les 
Nord-Américains ainsi que des risques de persistan
ce environnementale, de bioaccumulation et de toxi
cité, la multinationale 3M et TEPA ont signé au début 
des années 90 une entente en vertu de laquelle cette 
société a cessé la production des PFOA

DuPont, de son côté, a réglé hors cour plusieurs pour
suites intentées contre elle même à elle se dit confiante 
de sortir de l’évaluation en cotas avec un certificat d’in
nocuité, ce que 50 ans d’usage continu démontrent plus 
que n’importe quel test en laboratoire, à son avis.

La saga des PFOA a débuté devant un tribunal 
de la Virginie occidentale devant lequel la famille 
Parkersburg, installée à côté d’une usine de pro
duits Teflon, poursuivait DuPont en lien avec une 
mystérieuse maladie qui décimait le troupeau fa
milial de vaches. DuPont a réglé le litige hors 
cour mais la poursuite a permis de faire sortir au 
grand jour les premiers indices de problèmes en 
rapport avec les PFOA Un des documents dépo
sés en preuve faisait état des avertissements ser
vis dès 1961 à la compagnie par ses chercheurs en 
raison des risques de contamination des humains 
en contact avec la molécule. Des études ulté
rieures, commandées par l’industrie chimique, 
ont démontré que les PFOA peuvent déclencher 
chez des rats de laboratoire des cancers et des 
malformations congénitales.

DuPont a aussi accepté de verser 345 millions, 
sans reconnaissance de responsabilité, aux citoyens 
de la Virginie occidentale et de l’Ohio qui la poursui
vaient pour avoir contaminé leur eau potable. Cet 
autre procès a aussi permis de faire sortir au grand 
jour plusieurs études commandées par les fabricants 
eux-mêmes, dont les conclusions étaient suffisam
ment inquiétantes pour lancer l’EPA sur le sentier 
d’une évaluation complète.

DuPont plaide aujourd'hui que les risques courus 
par ces deux populations qui la poursuivaient n’exis
tent plus car elle aurait réduit de 90 % les émissions at
mosphériques de PFOA à son usine de Washington.

L’évaluation scientifique lancée par l’EPA devrait 
permettre de savoir si la contantination des eaux et 
des sols par les PFOA a des impacts sur la santé hu
maine et l’environnement L’agence fédérale américai
ne veut aussi détenniner la toxicité des résidus d’inci
nération, de biodégradation et du vieillissement à l’air 
libre des produits contenant des PFOA Elle espère 
publier les premiers résultats de ces études en 2005.
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«Ceux qui privent les autres de liberté 
ne la méritent pas eux-mêmes et, sous la loi d'un 
Dieu juste, ne peuvent pas la retenir longtemps»

SUITE DE LA PAGE 1

p,as son style de gouvernement». Le 43e président des 
Etats-Unis, qui n’a pas une seule fois prononcé le 
mot «Irak», a lancé des avertissements modulés aux 
dirigeants des pays en déficit de liberté.

«Les dirigeants des régimes hors la loi doivent savoir 
que nous croyons encore à ce qu’Abraham Lincoln di
sait: “Ceux qui privent les autres de liberté ne la méri
tent pas eux-mêmes et, sous la loi d’un Dieu Juste, ne 
peuvent pas la retenir longtemps”», a déclaré George 
W. Bush. Mais «l’Amérique accompagnera» les lea
ders simplement autoritaires s’ils apprennent à «faire 
confiance au peuple».

n a eu quelques mots pour rassurer les pays qui 
pourraient s’inquiétçr de l’unilatéralisme américain: 
«Tous les alliés des Etats-Unis doivent le savoir: nous 
honorons notre amitié, nous tenons compte de vos 
conseils et nous dépendons de votre aide.»

Sur le plan intérieur, le président américain a pro
mis d’œuvrer à l’amélioration du système d’éduca
tion et de construire une «société de propriétaires». 
«Nous élargirons la propriété des maisons et des com
merces ainsi que des régimes de retraite et d’assurance 
maladie», a-t-ü dit

Un dispositif de sécurité très important avait été 
mis en place pour cette 55' cérémonie d’investiture, la 
première depuis les attentats du 11 septembre 2001.

Plus de 6000 policiers étaient déployés dans la 
capitale fédérale, dont le centre, fermé à la circula
tion, avait été transformé en camp retranché. Cela 
n’a pas empêché plusieurs milliers d’opposants au 
programme politique de George W. Bush et à la 
guerre en Irak de défiler dans le calme en matinée 
sur un parcours autorisé par la police et passant 
non loin de la Maison-Blanche.

Nombre d’entre eux se sont ensuite mêlés à la fou
le venue acclamer le président sur le passage de son 
cortège, certains portant des cercueils drapés du dra
peau américain et scandant «Bring them home!» («ra
menez les soldats à la maison») ou tournant le dos.

Certains sont parvenus à renverser des barrières 
de protection, contraignant la police à les disperser 
avec des gaz lacrymogènes.

Sentiments mitigés
Élu en novembre dernier avec 50,8 % des voix face 

au démocrate John Kerry, qui a assisté à la cérémo
nie, George W. Bush suscite toujours des sentiments 
mitigés chez ses compatriotes. Selon un sondage pu
blié hier par le New York Times, ils sont 49 % à ap
prouver sa gestion et 46 % à la désapprouver. Cette 
cote est nettement inférieure à celle dont bénéficient 
habituellement les présidents réélus.

Gçorge W. Bush est le 16e président de l’histoire 
des États-Unis à être réélu pour un second mandat, 
ce que n’avait pas réussi son père, George H. W.

Bush, battu par le démocrate BiD Clinton en 1992.
Mais les républicains n’entendaient pas se laisser 

gâcher la fête. Depuis mercredi soir, bals, dîners aux 
chandelles et réceptions se multiplient à Washing
ton. La facture, estimée à plus de 40 millions de dol
lars, est payée par de grandes entreprises et des co
mités de soutien au président Mais la Ville de Wa
shington est appelée à contribuer à hauteur de 17 
millions aux frais de sécurité.

Les parents de George W. Bush étaient présents à 
la cérémonie, de même que son épouse Laura, leurs 
filles Jenna et Barbara et ses collaborateurs. Mais 
dans l’assemblée se trouvaient également de nom
breuses autres personnalités comme le couple Clin
ton et l’ancien président Jimmy Carter.

Le premier ministre français Jean-Pierre Raffarin a 
appelé de ses vœux hier une «coopération renforcée» 
avec la nouvelle administration Bush, affirmant qu’il 
n’y avait pas de la part de la France «de position hosti
le au peuple américain» mais «beaucoup de choses qui 
nous rapprochent», «beaucoup de valeurs communes».

«Nous avons un certain nombre de divergences. 
Nous voulons les surmonter en amis et nous sou
haitons que le dialogue soit toujours approfondi, a- 
t-il poursuivi. Les Français n’oublient pas ce qu’ils 
doivent au peuple américain. Le peuple américain 
est un peuple allié.»

Le démarrage officiel du second mandat de Geor
ge W. Bush a suscité peu d’enthousiasme en Amé
rique latine, où les médias étaient d’accord pour ne 
pas prévoir de grandes améliorations dans les rela
tions distantes entre la région et Washington.

En Argentine, le journal conservateur La Naciôn 
estime que l’Amérique latine «continuera d’être consi
dérée comme de moindre importance».

Clarin, le quotidien argentin le plus diffusé, a pré
dit Ig «persistance de gros nuages» entre l’Argentine et 
les États-Unis sur le plan économique et diploma
tique compte tenu des liens amicaux du président 
Néstor Kirchner avec Cuba et le Venezuela.

Au Brésil, la presse est plus optimiste et le journal 
Folha de Sâo Paulo a souligné que le principal objec
tif du président Luiz Inâcio Lula da Silva est d’obtenir 
«des avantages économiques importants et une recon
naissance de plus en plus forte que le Brésil est le lea
der du sous-continent» latino-amérjcain.

Au Chili, pays avec lequel les États-Unis ont signé 
un traité de libre-échange sous le premier mandat 
Bush, le journal El Mercurio a jugé nécessaire «une 
plus grande disposition au dialogue» de la Majson- 
Blanche pour améliorer les relations entre les États- 
Unjs et le reste du monde.

A Cuba, aucun média n’a évoqué le début du se
cond mandat du président Bush.

Le Devoir, avec l’Agence France-Presse, 
Reuters et Associated Press

Un président aux mains liées
GUY TAILLEFER

Le président Bush entame officiellement son se
cond mandat en faisant face à des obstacles «qui 
vont contribuer à lui lier les mains», croit Frédjérick 

Gagnon, chercheur à l’Observatoire sur les États- 
Unis, à l’UQAM.

Aussi les grands mots prononcés hier par le prési
dent à l’occasion de son discours d’assermentation à 
Washington sur la liberté et la démocratie dans le 
monde le laissent-ils plutôt perplexe. S’il a prononcé 
«un discours un peu moins arrogant, un peu moins 
unilatéraliste que ce à quoi on a été habitué», dit ce 
chercheur, c’est que, malgré sa réélection, M. Bush 
suscite toujours un malaise chez ses compatriotes. 
Le président ne pouvant définitivement plus évoquer 
la présence d’armes de destruction massive pour jus
tifier la guerre d’Irak, «il a mis hier tous ses œufs dans 
le panier de l’argument démocratique».

tes embêtements qui le guettent sont avant tout in
térieurs, affirme le chercheur. Selon un sondage du 
New York Times publié hier, les Américains sont 49 % 
à approuver la gestion présidentielle et 46 % à la 
désapprouver. «C’est un taux d'approbation très peu 
élevé en comparaison d’autres présidents en début de se
cond mandat, comme Ronald Reagan et Bill Clinton», 
dit M. Gagnon. «Le contexte politique et social lui est 
peu favorable. Les obstacles à la poursuite de ses poli
tiques de premier mandat se trouvent aux États-Unis.»

Obstacle supplémentaire: le Congrès. Si les répu
blicains y ont augmenté leur majorité, M. Gagnon ne 
s’attend pas moins à ce que le Congrès «fasse preuve 
d’un peu plus d’indépendance d’esprit». Car les cir
constances ont changé: la donne politique du pre
mier mandat présidentiel, téléguidée par les attentats 
du 11 septembre 2001, commandait aux républicains 
de faire front commun avec M. Bush pour profiter de 
son immense popularité.

Confrontés au malaise populaire et à l’horizon des 
élections de mi-mandat en 2006, les membres du
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75 000 photos de moins.
Au cours des prochaines années, les archivistes 

vont analyser, sélectionner et décrire ces documents, 
tes informations numériques seront copiées sur des 
supports durables.

Mieux, M. de tettinville explique que des entre
vues seront réalisées avec Jean Chrétien pour éclairer 
sa documentation. «Nous allons par exemple boucher 
des trous concernant certains détails biographiques ou 
des parties de sa carrière au fur et à mesure que nous 
les découvrirons. Nous avons réalisé des entrevues avec 
d'autres premiers ministres, mais cette fois nous arrime
rons cette tâche aux différentes étapes de l’archivage.»

tes locaux en voie d’aménagement à la Cité de 
l’énergie occuperont 400 mètres carrés et respecte
ront les normes d’entreposage et de sécurité du sec
teur des archives. Développement Canada a d’ailleurs 
confirmé avant-hier le versement de 2J2 millions à la 
Cité pour réaliser sa deuxième et dernière phase du 
projet de réhabilitation des bâtiments du lieu histo-

Congrès n’accéderont «pas si facilement» aux désirs 
présidentiels sur la question du Patriot Act, la loi anti
terrorisme américaine adoptée à toute vitesse dans 
la foulée du 11 septembre et dont certains aspects 
doivent être réexaminés fin 2005.

Pas plus que M. Gagnon ne s’attend à ce que le 
président Bush obtienne du Congrès la permission 
de lancer une offensive militaire contre l’Iran avec la 
même facilité qu’il y a deux ans, alors que la Maison- 
Blanche préparait son invasion de l’Irak. «Les Améri
cains ne seraient certainement pas prêts à accepter une 
nouvelle intervention.»

Pour autant, M. Bush continuera pour l’essentiel 
d’être entouré de faucons, «malgré le ton, vaguement 
plus conciliant». La nouvelle secrétaire dEtat, Condo- 
leezza Rice, a bien promis plus de multilatéralisme 
cette semaine en politique étrangère américaine, 
«mais il n’empêche qu’elle s’était clairement rangée du 
côté des faucons pendant le premier mandat».

Du reste, Mme Rice s’intéresse avant tout à la Chi
ne et à la Russie, «ce qui n’est pas nécessairement une 
bonne nouvelle pour des alliés traditionnels comme la 
France et l’Allemagne». Dans ce contexte, dit M. Ga
gnon, il serait illusoire de prétendre que l’arrivée de 
Rice apportera une amélioration des rapports avec 
cette «vieille Europe» dénigrée par le secrétaire à la 
Défense, Donald Rumsfeld.

Autant d’indications qui annoncent des change
ments moins de fond que de style. Aussi l’Amérique 
anti-Bush raillait-elle cette semaine, non sans amertu
me, «le couronnement du roi George». En éditorial, The 
Nation, un hebdomadaire new-yorkais de gauche, a 
récemment décrié «le bilan d’échec» de M. Bush en 
prétendant qu «une majorité d’Américains éprouve déjà 
le remords de l'acheteur». La question de ce second 
mandat est maintenant de savoir, se demande The Na
tion, «dans quels délais les Américains, reconnaissant 
leur erreur, réclameront un changement de direction».
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CHRÉTIEN
rique national de l’Ancienne-Aluminerie-de-Shawini- 
gan. Cette phase permettra d’étendre la superficie du 
centre international d’exposition temporaire d’art mo
derne et contemporain, alimenté depuis deux ans par 
le Musée des beaux-arts du Canada 

La seule transformation de l’ancien bâtiment admi
nistratif de l’aluminerie en centre d’archives coûtera 
650 000 $. La Cité de l’énergie espère ensuite en faire 
un centre d’exposition sur la vie et l’œuvre du plus 
célèbre fils de la ville. Ce Musée Jean Chrétien mon
trerait notamment des objets offerts ou ayant appar
tenu à l’ancien politicien. L’ancien premier ministre 
n’a pas encore donné son accord à cet autre projet 

tes archives comme telles retourneront à Ottawa 
où elles seront ouvertes à la consultation par 
tranches. Il faut un délai allant jusqu’à 30 ans avant 
de pouvoir révéler certaines pièces maîtresses du 
gouvernement, te légataire peut aussi décider de 
restrictions supplémentaires concernant des infor
mations sensibles contenues par exemple dans des 
lettres ou des journaux personnels.

L’institution accumule des fonds concernant les dé-

«Si on redéfinit 
le mariage, pourquoi 
faudrait-il s'en tenir 

à l'inclusion 
des conjoints de même 
sexe? Et les relations 
polygames, elles?»
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«Les mêmes arguments qui ont été soulevés en faveur des 
mariages entre conjoints de même sexe vont être soulevés 
à l’égard de la polygamie. Si on redéfinit le mariage, 
pourquoi foudrait-il s’en tenir à l’inclusion des conjoints 
de même sexe? Et les relations polygames, elles? Surtout 
quand elles ont des racines religieuses? Une fois qu’on re
définit le mariage, quelle limite peut-on imposer?»

La réplique du ministre de la Justice, Irwin Cotler, 
n’a pas attendu. «Nous ne voyons aucun lien, je répète, 
aucun lien entre les questions de polygamie et de mariage 
entre conjoints de même sexe. Toute tentative de faire ce 
lien n'est qu’une manière de confondre deux enjeux dis
tincts à tous égards», a-t-il dit lors d’un point de presse. D 
a rappelé que la polygamie est une infraction en vertu 
du Code criminel alors que la question des mariages 
gais découle de la reconnaissance du droit à l’égalité 
par les tribunaux de huit provinces et territoire.

tes commentaires conservateurs sur la polygamie 
ont été provoqués par un «appel de propositions ur
gent» pour des recherches sur le thème de la polyga
mie lancé par Condition féminine Canada, le 10 jan
vier dernier, à la demande du ministère de la Justice.

tes documents de CFC ne font pas référence aux 
mariages gais mais à une enquête en Colombie-Bri
tannique sur une communauté mormone traditiona
liste soupçonnée de pratiquer la polygamie. Aucune 
accusation n’a encore été portée, mais le procureur 
général de cette province aurait demandé au fédéral 
d’approfondir le dossier afin, entre autres, de pouvoir 
appuyer la province en cas de contestation des dispo
sitions du Code criminel, a expliqué M. Cotler hier. 
Vie Toews est persuadé, de son côté, que le gouver
nement veut avoir en main des recherches qui mon
trent que les mariages gais sont conformes à la Char
te mais pas la polygamie.

M. Cotler doit déposer son projet de loi au début 
du mois de février et l’opposition s’organise. En plus 
des conservateurs, qui ont lancé une campagne pu
blicitaire auprès des communautés culturelles et reli
gieuses traditionnellement favorables aux libéraux, 
certaines Églises se manifestent. Le premier mi
nistre Martin a même eu droit aux avertissements 
du plus haut prélat de la religion sikhe durant son 
voyage en Asie. ,

Au Canada, l’Église catholique multiplie les inter
ventions. Après les évêques de Calgary et de Toron
to, c’est au tour du primat du Canada et archevêque 
de Québec, le cardinal Marc Ouellet, de se lancer 
dans la mêlée pour demander au gouvernement libé
ral de reculer. Dans une lettre ouverte qui sera pu
bliée demain dans Le Devoir, le cardinal Ouellet rap
pelle que l’avis de la Cour suprême du Canada n’a 
pas force de loi, que la responsabilité de légiférer ap
partient au Parlement et qu’il revient aux parlemen
taires de réfléchir avant de franchir ce qu’il appelle 
un «seuil critique».

«Le changement proposé touche l’institution la plus 
fondamentale et la valeur première de la société: le ma
riage et la famille [...]. Procéder à un tel changement 
signifierait dénaturer l’institution du mariage en mé
connaissant deux de ses finalités essentielles: la procréa
tion et l’éducation des enfants dans le contexte de 
l’amour d’un homme et d’une femme qui assure l’ave
nir de la société. L’union des personnes de même sexe 
ne peut pas apporter cette contribution essentielle à la 
société, faute de cette complémentarité proprement 
conjugale qui définit l’institution du mariage», écrit-U.

Selon hn, le futur projet de loi «heurte le sens moral et 
la sensibilité religieuse» de nombreux citoyens, pose le 
risque de semer la confusion dans l’esprit des jeunes et 
d’entraîner «des conséquences amères et regrettables sur 
les plans démographique, social, culturel et religieux».

Comme le faisait le cardinal Aloysius Ambrozic, de 
Toronto, en début de semaine, le cardinal Ouellet in
vite M. Martin à permettre à tous les députés, mi
nistres y compris, de voter selon leur conscience. 
L’archevêque de Québec reste toutefois silencieux 
au sujet du recours à la clause nonobstant que met
tait en avant le cardinal torontois.

te premier ministre Martin sera replongé dans le 
débat sur la reconnaissance des mariages gais dès 
son retour d’Asie. Une réunion de trois jours de son 
caucus doit avoir lieu la semaine prochaine à Frede- 
ncton et ce dossier figure en tête des préoccupations 
d’un grand nombre de députés. Les troupes libérales 
sont divisées, te gouvernement, minoritaire, doit 
donc limiter l’ampleur de la dissidence. Il sait avoir 
1 appui de la presque totalité des 54 bloquistes et des 
19 néo-démocrates, mais à part quelques exceptions, 
les 99 conservateurs sont contre. Malgré tout, M. 
Cotler affirmait hier être confiant d’avoir des appuis 
suffisants pour faire adopter le projet de loi.
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putés, les sénateurs, les membres du cabinet ou les 
partis politiques. Au Canada, la plupart des docu
ments produits par un ministre ou un premier mi
nistre lui appartiennent Bibliothèque et Archives Ca
nada négocie avec chacun le «transfert de propriété», 
parfois en échange de crédits d’impôt Jean Chrétien 
pourrait avoir reçu un million en abattements fiscaux 
pour sa documentation, à peu de chose près l’équiva
lent du montant versé à Pierre Elliott Trudeau et à 
Brian Mulroney pour leurs propres paperasses, tes 
montants versés n’ont jamais été confirmés.

Bibliothèque et Archives Canada possède des 
fonds de tous les premiers ministres du pays depuis 
1967, à deux exceptions près (John Diefenbaker et 
Richard Bedford Bennett). Aux Etats-Unis, la tradi
tion veut que chaque président sortant se fasse 
construire une bibliothèque-musée. Celle de Bill 
Clinton, inaugurée en novembre à Little Rock en Ar
kansas, a coûté 165 millions SUS. Elle abrite 80 mil
lions de documents.
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